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RECHERCHES HISTORIQUES 
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1-ES ANCIENS PEUPLES 



SECOKBE PARTI X. 

JSisloire d* Assyrie^ tiréa des écrivainê 
profanes^ 

jLiKS écrivains pTo£ane9 que nous pou- 
vons consulter , sont de plusieurs sortes ; 
les unes avoient rapporté la tradition dd 
ceux qui leur avoient paru les mieux 
Instruits , tel est Hérodote : d'autres , 
comme CtésiaS| Bérose^ Ménandred'£« 
J£Ut. T. IIL A 
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phése f etc. avoient écrit sur les annales 
des peuples voisins de Ninive , et avoîent 
tiré de leurs histoires ce qui regardoit 
les Assyriens. La yille de Ninive ayant 
été totalement détruite par les Ribylo- 
niens et par les Médes, les mémoires 
historiques, cjônservé^ dans ctt:e capi- 
tale de Tempire y avoient péri enli/ re- 
nient ; du moins ne voit-on rien dans 
l'antiquité qui nous fasse pr^îsumor qu'il 
se fïït sauvé quelqu'liistoire de ce poys , 
écrite par les Assyriens de Ninive. 

Cependant les annales des Babylo- 
niens dévoient contenir presque tous les 
ialts essentiels de Thisloire de Ninive : 
Babylone étoit très-ancienne , et avoit 
commencé de très-bonne heure à con- 
£ervcr y dans des annales y la mémoire 
des événeméns historiques. Ses prêtres » 
qui faisoient une profession ouverte de 
1 astrologie judiciaire ^ étoient obligés de 
mettre en écrit tous les événeméns do 
la vie des hommes singuliers (i) ; et c'étoit 

■ « Voyc» V9dwtl , tU^t t. Cypàun, ûffaiix. S. XXV. 
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rapport qui se troiivoît entre ces 
leiis et les mouvemens des corps 
i, qu'ils avaient établi les principes 
- art : ils prétcndolént avoir depuis 
liers de siècles , de pareilles obser- 

des évënemens historiques com- 
ûx révolutions des astres. On leur 
e avec raison cette longue suite 
valions , qui étoient alléguées par 
Is astronomes judiciaires : m.îis on 
t révoquer en doute celles de leurs 
mes ; et ( i ) il est sûr que Ion en 
Il temps d'Arîstole, qui étoient plus 
aes que l'empire des Assyriens. 
1 une troisième espèce d*écii vains 
XX qui y ayant consulté les pre« 
, avoient écrit Thistoire de As^y- 

ou du moins en avoietit parlé 
^asion , en éciivant d*autrcs iiis-> 
De tous les tëmoignrtges de ces 
is 9 je ne rappoiterai que ceux 

>brer valions envo}éet par CaUifchëncs à AriAote , 
ans , avant la prife de £abylone par Alcxan. 
connues de lout le monJe ; ellec remootoiea* 
arant l'èie chréaennc* 

A a. 
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qui coniiennent quclqu( s choses (l'im- 
portant pour la chronoloi^ie des Assy- 
riens, pour la suite et le nombre de 
leurs rois , pour la durée de leur empire, 
et pour les époques, de son établisse- 
ment , de ses révolutions et de sa des- 
truction totale : je ne m'engagerai point 
d^ns la discussion des passages qui ne 
contiennent rien qui ait rapport à ces 
différents points , parce que ce n*est 
point une histoire complette de Tèm- 
pire des Assyriens que j'entreprends dô 
donner ici. 

Hérodote (i), le plus ancien des lûs- 
toriens grecs que nous avons j ëtoit né 
Tan 481 avant l'ère chrétienne , sout 
le règne de Darius I (^). 11 avoit beau- 
coup voyagé , sur-tout dans les états du 
roi de Perse. 11 avoit été en Egypte , en 
Plioenicie^ dans la Babylonic et dans 
|)lusieurs autres provinces de la Perse; 
il avoit cherché dans tous ces pays ^i 

1 II aroit 53 ans a^tuit la première %nnim (le la gucru 
4u Fëlopondèfe. 
a A. lu. Gell. i$ » s^ 
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ai^e par le commerce des plus 
s gens ; o'est sur ce qu'il avoit ap-» 
'eux qu'il a écrit son histoire : it 
;que par-tout la bonne-foi de dis- 
T les traditions- qui lui: ont partt 
es, de celles qui ëtoient cotites-> 
et il va quelquefois , jusqu'à dé- 
qufi c'est sans y ajouter foi , qu'il 
rte certaines clioses qui ne lui pa- 
at pns croyables. Ainsi Ion doit y 
tnba tant les choses qu'il rapj)orte , 
ners^il les donne comme certaines/ 
que de le taxer de crédulité, 
tre los neuf livres d'histoire que 
ivons de lui , îl avoît écrit un ou-' 
qui , sous le titre à^ Assyriacfn 'S ,- 
loit les antiquités des deux nations 
oi:înt porté ce nom' , c'est-à-dire , 
ssyriens'de Ninive , et de ceux de 
':iïm, Hérodote (i) n-ous renvoyé 
Duvvage , et dit qu'il y aVoit d»XTit 
Te et la prise de Ninive par le roi 
lédcs : ce livre est perdu depuis^ 

oJ, lib. I } cap. i?6i 
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long-temps; mais Aristote Tavoit vu 
et il le cite dans son histoire des ani- 
maux (i). 

Si nous avions cet ouvrage , nous 
verrions ce que les Babyloniens avoien 
appris à Hérodote touciiant leurs anti- 
quités , et celles des Assyriens de Niiiive. 
Il n'en parle qu'en passant dans sâ 
grande histoire y tandis qu'il rapporte 
fort au long les antiquités égyptiennes 
celles des Lydiens , et même celles deî 
Scythes voisins du Tanaïs. Voici à quo 
se réduit ce qull nous apprend sur lei 
Assyriens de Ninive (2) : les Assyiien 
ayant été maîtres de la haute Asie pen- 
dant 620 ans , les Médes secouèrent h 
joug les premiers , et soutinrent la guern 
contre les Assyriens avec tant de valeur 
qu'ils se rendirent entièrement indé- 
pendans ; Texemple des Médes fut suiv 
par plusieurs autres peuples. Ces peuples 
a£franchis du joug des Assyriens , n( 

1 HUk, animal, lib. 7, c. 18. 

2 Lib. t , c. 9f. 
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se donnèrent pas d abord des rois; ils 
conservèrent quelque temps leur liberté , 
et vécurent dans un état qu'Hérodote 
appelle {£ Autonomie^ se gouvernant par 
cantons , se donnant des che£s pendant 
la guerre , et des juges pendant la paix, 
dont Fautorité ne duroit qu'autant qu'il 
plaisoit â ceux qui la leur avoient con- 
férée. Cette forme de gouvernement, qui 
a bientôt dégénéré en anarchie chez les 
nations policées , subsiste encore parmi 
plusieurs peuples de l'Amérique septen- 
trionale , parmi les Arabes du désert y 
et parmi les Tartares de la haute Asie* 
Les intrigues de Déjoces (1) engagè- 
rent les Médes à quitter cette forme de 
gouvernement j pour se donner un roi ; 
et ce fut îui qu'ils mirent sur le trône : 
mais comme Hérodote ne marque point 
la durée de ce temps d'autonomie parmi 
les Médes , on ne sait qu^uid il £ai£ 
finir les 620 ans de la domination des 
Assyriens sur la haute Asie ; et par 

X lierod. ibld. 

• A4 
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conséquent on n*en peut assigner 
commencement. 

L'empire des Assyriens sulisistoît te 
jours 5 et selon la remarque d'Hérodot 
il se trouva assez puissant y. malgré 
défection de la plupart de ses vassai 
pour faire la guerre aux Mëdes , 
même avec avantage. . Les Assyriens j 
gnerent contr'eux une grande bâta' 
yS ans après le couronnement de I 
îoces^ et tuèrent Phraortes ^ successi 
de ce prince. La guerre continua en 
les : Assyriens- et Cyaxare fils de PI 
cries : ce prince remporta même sur c 
des avantages assez, considérables pc 
les renfermer et les assiéger dans Nini' 
Mais tandis qu'il étoit devant celte plac 
xme effroyable multitude de Scythes en 
dans ses états par les vallées du Ce 
case y voisines de la mer Gaspienn 
ces peuples se répandirent dans toi 
l'Asie, poussèrent jusqu'aux frontie 
de 1 Egypte ,.et ne purent être ou chas 
ou exterminés qu'au' bout de ^S oxa 
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tprsque Cyaxare se vit délivre de cgs 
barbares , il reprit son ancien projet du 
siège de Ninive, et il se rendit maître 
de cette ville ; ce qui 'arriva vers la ?ii\ 
de son règne , mais cependant avant 
la guerre de Lydie qui dura 6 ans , 
et dont la fin est remarquable par une 
éolypse (i) de soleil, que Tiialès avoit' 
prcdite. • 

1 Selon PLint , 1 1 ^ \z ^ cstte 4cl:pfe arrira la quatrième 
adnée de la xi.viiij. ol/rapiade, & l'an de Rome 1701 
£ud«mus , dans ion hiftoire aflrbnb inique citée par Clément 
d'ÂlexanJrie , S^tvmat. i , la mettoii vers la Le. olympiade. 

Mais commr Cyaxare eftmort, félon Hérod. 3^ ans avanr 
le commencement de Cyrus , c'e:l-à-dire > l'an 596, avant 
l'ère chré.ienne , la première année de" la XLVie olym- 
piade , il y a grande apparence qu'ils fe font trompés , * 
& que comihc Thiiès avoit prédit pluffeuM éçliples difFé» 
rentes , ils n'ont pas diftingaé celle dont parle Hérodote y ' 
qai étoit arrivée la fixiems anace de la ^erre des Méie^. ' 
& pend.mt le règne de Cyaxare. ' 

1^ p. PéteaV , dans ton Ihrre d«. doSiini lOnporum , montre 
qâe Tan î97 avant l'ère chiéiienne , qui prétéla 1 anaée 
de la mort de Cyaxare^ il y enr dans l'Afie uae édipfie 
it Ibleil de 9 doigts la minuies, le 9 juillet vers les nuit 
heures du matin ; & c'eA, félon les apparences , de cette 
ëelipfiî que park* Hérodote. Suivent ce cal.ul , la guerrt 
âe Lydie aura commencé l'an 6oa avaat l'ère chréticur^ , ' 
é^ aM apr^t la prijc de 2^W^T« &. U fubverâon teialc di 
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Selon Hérodote , Cyaxare est mort 3 
ans avant le commencement de Cyru 
sur les Médes ; ce qui tombe à Tan 5 
avant le commencement de Cyrus à Bi 
bylone. L'écriture nous apprend qu 
Ninîve a été détruite 71 ans avant 1 
règne de Cyrus à Babylone ; ainsi 1 
prise de cette ville dans la chronologi 
d'Hérodote , sera arrivée i5 ans avant 1 
mort de Cyaxare , et immédiatcmen 
après Texpulsion des Scythes : cette dat< 
de la prise de Ninive est la seule qu( 

l'empire afTyrien. Laïuberge Vraoometr. pag. 60 , montr 
que l'an f87 avant J. C. , il j eut une éc-ipTe de foie 
k 4 heure* 39 mioutes du foir , d ns la Lydie , le aa nu 
de l'année Julienne ; cette éclipfe fat totale avec demeure 
Lansberge prétend que cette éclipfe , qui , étant par fo 
calcul de douze doigts 30 minuto» , écoit la plu» conHdé 
rable de toutes celles que les anciens connoiiToient , ei 
celle-li même dont Hipparque s*é:oit fervi pour déter< 
miner le rapport de la grandsur 3c de la diftante d 
Toleil, de la lune & de la tcne. Il croit auJi que c*ei 
celle donc par'ent Cléomédes , /<^ ■ « , c. 7 , Se Theoi 
dans fon commentaire fur Valma^efit de ItoUmU ^ Ub.6 
•V. *. 

Mais quand cela feroh vrai , il n*en fane pas conclur* 
que cetu écUpfe foit celle d'Hérodote ; U chronologie ] 
tépogne, 
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Ton puisse conclure de tout le récit 
d'Hérodote : il faut seulement observer 
que de même qall place la fin de la 
domination ou de Tempire des Assyriens 
sur la haute Asie , long-temps avant la 
destruction du royaume d'Assyrie et la 
ruine de P<îinive ^ il est de même très- 
probable qu'il plaroît rétablissement du 
royaume des Assyriens auparavant le 
commencement de leur empire et de 
leur domination sur la haute Asie. Nous 
voyons dans son histoire (i) une pareillo 
distinction au sujet des Médes : il ne 
donne que 128 ans de durée a Tempire 
des Médes sur la haute Asie, au delé 
du fleuve Halys , quoique la durée totale 
de leur monarchie ait été de i5o ans. 

Hérodote ne nous donne donc que 
deux, dates chronologiques par rapport ^ 
. riiîstuire Assyrienne; savoir, la prise de 
Nlnive sous Gyaxare , plusieurs années 
avant la fin de son règne , et le couron- 
nement de DéjoceS) 171 ans avant le corn* 

I Rcrod* 1 p cap. 13a 

A 6 
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xnencetnent de Cyrus à Babylono ( cest* 
à-dire l'an 709 avant Tère dirëlionne ) 
et quelqae temps après la déroute de Sen« 
nacliértb , vers les premières années du 
règne de son fils Assarahaddon. Le com- 
mencement de Tempire des Médes ou de 
leurs conquêtes dans lahaute Asie ^ tombe 
a l'an 687 , peu- après la mort de Scn- 
nacherib ^ et vers le commencement du > 
règne de Menasses ; ce qni montre qu'il* 
dut y avoir dan* ce temps'-là une révo- 
lution considérable à Ninive , qui affol- 
blit tellement les Assyriens , qu'ils se 
trouvèrent hors d'état de s opposer aux . 
progrès de MédeS : il partit encore par 
le récit d'Hérodote , que vers la fin du ^ 
règne de Phraortes , vers l'an -634 avant . 
Tère chréiioime , les Assyriens se trou- 
vèrent en état d'aitaquer les Mi'des , er» 
remportèrent sur eux des avantages con ■ 
sidérables ; ces événemens tombent à la * 
huitième année du règne de Josias , et } 
peuvent servir â jéelaireir l'iiistoire du li-t- 
yr^ d^ Judith, j'û ^bs^rvé gli^ liaut 



^û 'Hérodote parle de Sennachërîb eV 
de sa défaite miraculeuse : il parle ( i ) 
atfssi d'un roi de Ninive , <ju'il nomme' 
Sardanapale ; il fait mention de set ' 
richesses • et de son luxe , mais il ne dit 
rien qui puisse déterminer le temps au-' 
quel il a régné ; ainsi tout ce que Ton en* 
peut conclure y c'est que le nom de ce* 
prince et la réputation qu'il avoit dans la* 
Grèce, éioient établi* avant les ouvrages* 
de Ctésias , qui n'ont pu être écrits que' 
plusieurs années après la mort d'Héro-^ 
dote. 

Ctésîas (2) j postérieur a Hérodote de' 
3o ans au plus , étoit contemporain de* 
Xénuplion. Vers Tiin 400 avant l'ère chré^ 
tienne , lors de la bataille deCoimaxa,- 
où' le jeune CyYus fut tué , Ctésias étoir 
médecin du roi do Perse , et ayant eu le* 

i L. fi , c. ifo. 

aDiodore de Ctcile , fii* ii , & Dîogère-Laërce ii>. ^ 
155 , mcttenc l'ex/ëdltion de Xénophon \ l'ann«îe qu*- 
trieme de la Lxxxxive olympiaHe, Dibdore dit formelle-' 
■Mm que Ctéfias fut fait prifonnier au combat de Cou* " 
naxa ; mais Xénophon , liht a , & Ctéfias lui-même din^ ^ 
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bunlieur de guérir ce prince d'un 
si.tr e qu'il a voit reçue dans le co 
il CE fut tièa^lavûrabkniem tnu 
demeura pendant 17 ans à soa s 
CtLslas (]} avuit *^Lrit plusieurs 1 
gos j El eiitr*iiuires a ne liistuîrc dt 
en vîngMruis Lvres , rjuiremwnu 
qu'au rrgne de Ninus et de Simij 
dontîJddcrivt'it les re^^iits asseois u 
Cûinprenoit i'hiatuire enUerc des 
liens j des RJddes tt des Perses j 
la troisième armée de la lxxxxv* 
piade y uù finissuit son vingi-t g 
livre ( 5 ) j c'est*a-dire , à Titiiiit 
avant l'ère cljrétienne j ainsi clU 
toire n 'ail oit que trtits ans au-d 
re:tj:rdilîon de Cyrus. Ct<:i.ia£ ne 
voii être revenu dans Iti Grèce fp 
l'an 084 avant J^ère chn' tienne , 
passé dix-sept ans a la cour de 
"Les trois premiers livres de cette li 
de Ctésias contciioieniri:ii^tQlre d 
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syriens ; les trois suivaas , celle des Më- 
des ; les dix-sept derniers livres compre- 
noiei' l'histoire des Persi^s , depuis Gyrus 
j:r ;mier jusqu'à la défaite du jeune Cyrus 
par Artaxerxe. Ctësias avoit joint à son 
vingt - troisième livre la relation d'un 
voyage par terre d'Ephèse à Bactra ; un 
itinéraire de l'Inde en journées et en 
parasanges , et un catalogue des mis de 
rOiéent , depuis Ninus jusqu a Artaxerxe* 
Ctésias avoit écrit outre cela une deâ^ 
cription de l'Inde , dans laquelle il rap* 
portoit bien des choses qui lui avoient 
donné la réputation d'écrivain fabuleux ; 
car c'est sur cet ouvrage que Phoiius (i) 
fait tomber cette qualification , que les 
critiques nouveaux étendent iiidi^iiinc- 
tement à tous les ouvrages de Ct'^sias. 
Je sais que Ctésias est un auteur extrê- 
mement décrié aujourd'hui y et qu'il y 
auroit bien de la hardiesse à entre- 
prendre son apologie : -TÎtiais je no dé- 
sespérerois pas de la réussite y pourvur 
que la question fut examinée par de^ 

a f hot. bibl. cod» 72, 
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géils sans prévention (i). Je ne rr^péteiT.l 
jïoint iuî ce que j*fti dit sur cet écrivain 
dans un auire mémoire ; je me con- 
tenterai d'observer que les reproches de 
Plutarque qui se déchaîne extiêmement 
contre Ctéàias y se bornent à. l'accuser 
de partialité pour les Lacédém on i ens > 
et à le convaincre d'une vanité qui le por- 
tait à se louer lui-même sans aucune 
pudeur ; ce qui ne peut tomber qu^ sur 
les derniers livres de son liist i^ire , où 
iP racontojt les choses anivées de son 
temps. Ce jug^jmcînt de Plutarque (2) ^ 
dans lequel même il eniroit beaucoup 
d'humeur, ne détruit point l'autorité de 
Ctésias pour rancicniie histoire. Qu'il 
ait cherclié , de même qu'Hérodote , à 
mettre du merveilleux dans ses narra- 
tions pour ildtter le goût des GrtK^s : 

I De Viiuit <le» ancicnaei biOoirc* , & de la certitude 
Àt leur» preuvcf. 

I Voyez dif^uifi'ioMftorka de Cté/ii f de Henri Etienne , 
% 'U tête- de l'éditio^M^rodote. La ciufe du chagrin 'd4 
V jPhttnrque , qvi n'« pw pltu épargné Hérodote , qu; CiéCia , 
rinoU de cc fut ç%t icthftbu ftYdM4 M P*^U dcf" 
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qne dans cette vue il ait adopte trop- 
fecilemenl les' miracles et les prodige» 
^'il croyok liés au système de sa reli- 
gion : qu'il ait rapporté trop légèrement? 
les merveilles de physique et d'iiistoire 
naturelle, que les voyageurs Persans ra-* 
contoient des pays éloignés ; faut-il con- 
clure de-là que ce qu'il âk de là chro- 
nologie des Assyriens, de la- durée et 
la grandeur de leur empire, doit être- 
rejette sans examen ^ quoique ce qu'il* 
en dit', ne conrienne rien ni d'absurd©' 
ni- d'incroyable ? 

Les anciens, eux-mêmes qui ont jugé 
Ctésîas avec le pluS' de rigueur , n*ei> 
ont pas usé ainsi ; tandis qu'ils le dé-» 
clarent indigne de croyance dans les 
faits de physique , ils suivent son témoi-' 
gn^^e pour rhistoire de l'empire d'Assy- 
rie, «oit par rapport a l'antiquité de son^ 
origine , soit par ra^^ort à son- étendue^ 
au temps de Sémiramis , soit par rap- 
port à la longueur du temps auquel iL' 
a subsisté^ 
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Platon (i), né Tan 428 , devoit avoir 
vu son histoire , lorsqu'il publia son 
livre des loix , qu'il composa dans un 
âge avancé : Platon dans cet ouvrage 
parle de l'antiquité et de l'étendue de 
l'empire des Assyriens, confonnément 
aux idées de Ctésias, dont le carac- 
tère et l'autorité lui dev( i^nt être connus, 
puisqu'il étoit son contemporain. Il dit 
que lors du siège de Troye les Assyriens 
ëtoient maîtres depuis plusieurs siècles 
de la plus grande partie de l'Asie, et 
que le royaiime de Troye étoit une dé- 
pendance de leur empire. Xénophon , 
dans sa rétraite des dix mille , cite 
riiistoire de Ctésias , médecin du roi de 
Perse, au sujet de la mort du jeune 
Cjrrus : Xénophon écrit cet ouvrage 
après'l'an 5^1 , et avant l'an 687 , comme 
M. Dodwel le fait voir (2) : il est anté- 
rieur a la continuation de Thucydide , 

I Olympiade 88e , fclon ApoUodorc , cité par Dîogèae- 
Laë ce , lib. J. 

a Appar. ad annaJ. Thucyd. §. a8 , p. 33. 
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supposant que cette continuation a été 
éciite vers ran58o avant Jésus-Christ, 
comme on ne peut s*en dispenser; il 
s ensuit que Tiiistoire de Perse de Cté- 
sias , qui iinissoit à l'an SgS , étoît déji 
publique et connue des Grecs , lorsque 
Platon avoit 48 ans ; ce piiilosophe étant 
né en 4^^ } ^voit 43 ans en 38o. 

Arislote , disciple de Platon , dit (1) de 
Sardanapale , roi de Ninive , les mômes 
choses que Ctésias ; et cependant c'est, 
ce même Aristote qui , sur un fait d'his- 
toire naturelle rapporté par Ctésias (2) , 
reconnoit que cet écrivain étoit un té- 
moin peu croyable. La conduite de ce 
pliilosophe nous prouve que le jugement 
désavantageux qu'il portoit de Ctésias , 
tomhoit sur les faits d'histoire naturelle f 
et non sur ceux de l'histoire politique. 

L'exemple de ces deux philosophes a 

été suivi par tous les écrivains de l'ami- 

' quité. Tous , jusqu'à Strabon (b) , qui re* 

1 Ethior. \\b. i. cap. 3 

2 Hift. animal, 8 , r8. 

3 Suabon , lUf, ii , pa^. go^ , dit que l'autoricé dm 



SCf H I 8 t r R K. 

jTdtte en plusieurs endroits l'autorité dr 
Ctësias 9 s'accordent a le suivre dans c« 
qu'il dit de Thistoire d'Assyrie ; queW 
ques-uns endîftV^rent â la vérité sur cer- 
tains articles ; niais ils conviennent avec 
lui dans le gros des faits y et dans lès* 
points les plus essentiels ^ coriime l'ântî* 
quité , l'étepdue et la longue durée de' 
l'empire de Ninive , les noms et les aven* 
tures deNinus et de Sémlramis , ses fon- 
dateurs , sa décadence, et enfin sa ruin« 
totale sous un prince nommé Sardana- 
pale. L*('^num(!ration de ces auteurs me 
rtiéneroit trop loin : je me contonierar 
de répéter ici' ce que j'ai dit ailleuis , 
savoir , qu'il ne nous est pas permis de 
donner aux reproches que les anciens' 
font à Ctésiiis , plus de force qu'ils ne 
leur en donnoient eux -mêmes ; leur con* 

CtésUs et ccHe d'Hérodote n'est pas plus grande que celle 
i'Homerc, d'Hésiode et des poètes tjragi-iues : cependant, 
au livre i6 , p. 7 S 7» *l parle de Ninus et de Sémlramis, fon- 
dateurs des vi.les de Ninive , de Babylone et de l'emplur 
Assyrien, et de Sardanjpale sout lequel il fur détruit par 
les Mcdcs , conformément au récit de Ct^>iM ; 5^ abun «v^it ' 
iQiï\, M^e ^stoirt Uiii^ver^cJJk» 
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îtfîte à regard -de Gtésias dçit rëgler 1 

aôtre. Croyons que ^ lorsqu'ils recevoien 

pour rhistoîre ôssyrienne le témoignage 

i'un homme à qui ils refusaient -leur 

aroyance dans les autres matières*, i!a 

f étoient forcés par la -vérité de cette 

fnéme histoire : s'il faut les en croire 

lans le jugement qu'ils portent centre 

^t auteur en certaines occasions y nous 

levons en faire autant , lorsqu'ils lui 

ont favorables ; parce qu'alors ils étoien^ 

m. état d'en juger , et qne nous ne sa-^ 

'ons rien maintenant de ces anciennes 

istoires que sur leur rapport. 

Il ne nous reste aucun ouvrage de 

tësias : nous avons seulement une es« 

ce d'abrégé de ses six premiers livres 

ns Diodore de Sicile (i) ; et Photîtis (a) 

us a conservé un extrait des dix- 

t autres , et de sa description de l'Inde* 

catalogue des rois d'Assyrie, qui se 

ve dans le canon d'Ëusébe «n latin ^ 

bl. Diod. Sicil. lib. a. 
•t. bibl. cod. ^^% 
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et dans la chronologie de Georges Sin- 
celle en grec , pourroit avoir été copié 
sur celui qui étoit a la En du vingt - 
troisième livre de Ctésias : (i) mais ces 
deux auteurs sont accoutumes à se don- 
ner tant de licence , et à faire de si grands 
changemcns aux catalogues de cette es- 
pèce , pour les ajuster à leur chronolo- 
gie , que Ton ne peut faire aucun fonds 
sur eux. D'ailleurs , ils mettent un plus 
grand nombre de rois que ne faisoicjnt 
les écrivains -anciens. 

i tésias assuroit que dans son histoire 
moderne , il avoit rapporté les choses 
dont il avoit été témoin, ou qu'il avoit 
apprises des Persans qui en avoient été 
eux-mêmes témoins. A l'égard de l'an- 
cienne idstoire , il protestoit qu'il l'avoit 
tirée des aniiales des rois de Perse y ou 
des arcliives mêmes , dans lesquelles les 
Persans étoient tenus par une loi expresse 
d écrire les anciennes histoires. Diodore 

r Eufrbe donne une suite des rois de Lydie, et une de ceux 
4es Midcs , où il diffère des auteurs d*où il les «yoit tirées. 
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de Sicile (i) , qui av^It lu Thistoire de 
Ctéslas , et les écrits des historiens venus 
après lui , assu»e quo cet ëc'ivain avoit 
lu ces annales avec soin , et qu'il en avoit 
même traduit une part.e dans ses ou- 
vrages. 

Nos critiques modernes , que rienn'arv. 
rête, lors(j[u'iis ont une fois pris parti pour 
ou contre un écrivain , nient hardiment , 
non-seulement que Ctésias ait vu ces 
annales , mais encore qu'elles conlins- 
sent les anciennes histoires des pays sou- 
mis aux Persans. Comme ils nient le j^re- 
mier fait sans aucunes preuves , il^suf- 
fit d'observer que Ctésias , médecin du 
' roi de Perse , pouvjit avoir facilement 
communicarion des annales de cet em- 
pire f qui ne conienoit rien de secret ; 
d'iiil leurs y cette communication ftisant 
mleix conn )ître la Persî aux Grecs , 
étoit prop'e à leur en donner une grande 
idée. Ctésias pouvoit avoir acquis la cou- 

Bibl, /.*. II. 
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tioissance de la langue persane (j) pen* 
danl les 17 ans de séjour qu'il avoit fait 
à la cour d'Ai taxerxe , ou du moins il 
lui ëtoit facile de se les faire traduire par 
les interprètes que le roi de Perse en- 
tretenoit pour la nécessité du commerce 
qu'il avoit avec les Grecs. 

Pour ce qui est de l'existence de ces 
anciennes histoires des provinces de 
l'empire persan, il est éfpnnant qu'on 
ose la nier. Nous en avons des preuves 
formelles dans l'écriture : on voit dans 
le premier livre d'Esdras, chapitre 4 y que 
les Samaritains , dans la lettre qu'iU 
écrivent au roi de Perse contre les 
juifs , lui représentent que cette nation, 
toujours rébelle et ennemie des rois qui 
ne sont pas de leur nation, a perpé- 
tuellement troublé le repos des pays 
qui sont au midi de TEuphrate ; et que 
dès qu'elle aura relevé les murailles et 
les fortifications de ta, capitale, elle se- 

I Voyei ReUndl ^ dîMert'. d« TCtcri llaguâ persici , et 
4uMrt. de :reteri Uoguâ iadicftt 

couern 
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couera le joug, er tk>nnera l'exemple 
(le la révolte aux peuples voisins. Pour 
prouver la vérito de cette accu&iitîon , 
ils demandent au roi qu'il fasse con- 
sulter les histoires de Perse, y. i5 t 
Uù recens eas in libris historiarum 
patnun tuorum , cl inventes in com* 
mpjitariis ^uoniam urhs illa , urh^ 
rùhcllis est y et Jiocns re^îhiis et pro^ 
nnciis y et helhi concitanlur in ea 
ox diebus antiquis , quamohrem et 
dvitas ipSii destnicta est. 

Le int'ine livie d'/sdras contient un 

fragment du rescript du roi do Ptrso , 

envoyé en réponse aux Samaritains, où 

le |. rince s'y exprime en ces termes, 

y. \ç^\ A nie jyrœct ptuiiv est y tt re- 

ccnsu. runt inv.'Jizriintffue quoniam 

^ivitas i'La à di-ihus antiquis ad^ 

'ers h s n^^s nh. llut^ et srditiones et 

dla eonciuintiir in eâ : nani et rcges 

>n:su'rni fucrunt in Jctusalcjn y qui 

dominati saut omni rcgioni quœ 

'ns (lin''iim est ^ trihutuin qnoqu& 

7fsi T. III4 B 
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3\)i (le i'iji'sc 'a'L!<ir(." (.loue ciaus c.: rcs 
cri[)t, que Ton a trouve dans les an 
nales anciennes Thistoire des rois d 
Juda et d'Israël , et sur-lc>ut celle d 
CCS rois belliqueux qui ont soumis tou 
Je pays d au-delà de l'Euplirate, et qu 
l'ont obligé à leur payer tiil/ut ; ce qu 
jfie peut se rapporter qu a David et < 
Salomon, Les juifs, malgré 1 éclat dt 
règne jie ces deux princes, ne laisoienî 
au temps d'Esdras , qu'une très -petite 
JBgure dans TOrient, en comparaisoi 
des Babyloniens (i) , des Médes et dof 
Assyriens. Cependant leur histoire étoit 
çonseivée dan^ les archives de Perse, 
ce qui n'a pu se faire qu a cause de la 
loi dont parle Ctésias; par conséquent, 
<en exécution de cette même loi, l'his- 
toire des puissantes monarchie» qui 
«voient précédé ren)pire persan , sur- 
tout ctîlle &i^ Assyriens, étoit conservée 

I Dum Assyrios, Pœnes , Medos ac psrsas Oriens fuil 
àsil>ecu«»uaa pAr« >ervicBÙiun. Tack, kitt. l, y r $, 8. 
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dans les archives. Ctcsias nous assure 
qu'il Tavoit consultée , et Diodorc qui 
avoit lu l'ouvrage de Ctésias ^ en étois 
persuadé : nous devons l'en croire , 
parce que c'est là . une de ces clioses 
dont on apperçoit aisérae it la vérité 
ou la Êuisseté, en lisant un ouvrage. 
Je n'entrerai pas dans ce détail de 
l'histoire d'Assyrie , que Diodore noug 
donne d'après Ctésias ; je me conten- 
terai de ce qui peut servir â- fixer la 
chronologie des points principaux. 

Selon Diodore (i) , Ctésias donnoiC 
plus de i56o ans de durée à l'erapira 
des Assyriens : dans un autre endroit 
Diodore dit plus de 1400 ans (2) ; co 
qui vient , sans doute , de ce qu'il a 
confondu les endroits de Ctésias , où, 

I Diodore , Uv, %,p. 77 t cite le secottd lirre de Ccésiat 
pou cette durée de 1 360 aas et plus. 

« P«;. 8t^ Diodore dit, en marquant la fin d^ rogne de 
SarJanapale, que i*oinpire assyrien avoit dure plus de ihoo 
*W, Bans l'un et dans l'autre endroit, il place la tin de 
dttiée à la même époque de la. destruction de Ninive : doac 
^(iiS^creace reçoit de celle du coffimeacemeot. 



« ^ ' ^ t à compter dtt 
cet autcat c^ avec ceus ou U 

^'^ oU seulement «^ ^ ^^«quètes 
^ençoit * .^j dont les ^ 
Belus, le P^^^'^ détendue de le^np 
aient augmenté ^^ 

d'Assyrie. ^,,ex au ^«JS 

Diodore déc« sétniramis, m 

.eguesde*i««^^:,leregnede^e«^ 
° ^ «ous silence " eu de Sé- 

U passe sous î5inyas &>^ 

successeurs, de? ^„aanapale : il '^^ 

U-^.i-^"^'r que S^^danap^ 
deu. endroits ^ ) . ^^.^ ^i„us. Sir 

étoit le «««^r selon D'-dore , S 

celle C^)d\^^t\;Ue-c-^-té 
danapale étoile ^.^ ^^^,^uè « 

d'^^^î"'.' 'Ïfférens des nôtres,^ 

^annscriuâi^ér .^pterlcs-^ 

.aaitcrudev ^^^^ J. 

géaètations de eoniprendr< 

t, Sardanapale, - y ,^,^„„;^ 

àeusrois;,ce<l«^\ egncso, 

et Sèro'^^*""'*' 
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nérations a ajouter. Le Sincelle , après 
Jule africain , compte quarante - un 
rois d'Assyrie , compris Belus et Sar* 
danapale. 

Diodore (1) dit que Teuîamus , ving- 
tième successeur de Ninyas , c'est-à- 
dire , vingt-troisième ou vingt-quatrième 
roi d'Assyne , ëtoit contemporain de 
Priam et du siège de Troye ; selon Cté- 
sias , qu'il est leThiton, père de Men- 
non, et qu'il envoya des troupes au 
secours des Troyens. Diodore ajoute 
qu'au temps du siège de Troye ( 2 ) , 
l'empire des Assyriens sur la haute Asie , 
duroit depuis plus de mille ans : si ce 
calcul ëtoit celui de Diodore, qui pla- 
çoit la prise de Troye 118a ans avant 
l'ère chrétienne , le commencement de 
Niniis étoit antérieur à l'an ai 8a avant 
la même ère : si c'ëtoit celui de Cté- 
sias , il devoit remonter plus haut ; 
parce qu'alors on faisoit la prise de (5) 

1 Diod. lib. p, 77, 

2 Diod. bibl. prxf, 

3 Hérodote y IU>, t ^ taf 14J , compte pris de 800 ani 
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Troye plus ancienne tVun siècle , qné 
ne lont cru les chronologisies posté- 
rieurs ; ainsi , suivant-Ctésias , le com- 
mencement de Ninus tomboit vers Tan 

Diodore rapporte l'histoire de Sarda- 
napale, et la rërolte des Médes , sous 
Arbaces, avec assez de détail. On voit par 
son récit , qu'il étoit persuadé que la des- 
truction totale de Ninive étoit arrivée au 
temps d'Arbaces , que les Mr'^des avoient 
succédé dès lors à toute la puissance des 
Assyriens , et que les rois de Babylone 
relevoient des rois de Médîe. Dans cette 
supposition , la puissance des Médes ayant 
subsisté depuis Sardanapale jusqu à Cy- 
rus , pendant 55'j ans, elle a fini Tan 
59o ou 56 1, qui, de Taveu de tous les 
écrivains, étoit le commencement du 
règne de Cyrus sur les Médes : donc la 
destruction de Ninive est arrivée l'an 

eatre la naiflance de Pan , fils de Pënélope , & la Tienne 
qui eft arrivée l'an 48a ; donc la prife de Troye tombe 
vers l'an laSo avant l'ère chrécicnne. Fby«{ la dijjfcrtaùa* 
fur U fhrçnçlos^i d» rçii dt lydi<. 
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|i8; et l'empire Assyrien ayant duré 
ilus de i56o ans depuis Ninus , le com- 
lencement de ce prince tombe à lannëe 
278 , ou même un peu auparavant ; car 
)iodore ne donne pas la durée précise* 

Cette chronologie suppose que le com- 
lencement du royaume des Médes et 

règne d'Arbaces sont postérieurs à la 
line de Ninive et à la destruction de 
'mpire d'Assyrie : il semble que ce soit 

système de Diodore; cependant cela 
t conîraire , non-seulëment à Héro- 
ite , mais encore aux écrits des pro- 
létes, dans lesquels on voit que Ninivo 
subsisté pendant près de trc»is siecle« 
puis Tan 900 , je ne sais même si Ton 
it attribuer cette faute â Ctésias. H 
)ît écrit tout de suite dan* ces trois 
^miers .livres, l'histoire d'Assyrie , 
puis Ninus jusqu'à Sardanapale ; les 
is suivants contenoient l'histoire des 
5des depuis Arbaces , auteur de la 
'oke contre les Assyriens, jusqu'à la 
CaitG d'Astyigas ou d'Astyages pa« 
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Cyrus. DioJore a pu croire que ces deux 
histoires n'avoient aucun temps com- 
mun , que la durée des Médes etoir dis- 
tinguée de celie des Assyriens, que le 
dernier de ces deux empires n'avoit com- 
mencé qu'après la destruction de l'autre ; 
ce qui étoit absolument faux , car ils 
Bvoient été contemporains , et la monar- 
chie des Médes avoît commencé environ 
3oo ans avant la destruction de Ninive. 
Peut-être Ctésias avoit-il lui - même 
brouillé tout cela : peut-être qu'ayant 
trouvé dans les histoires des Médes , 
les rois d'Assyrie désignés par d'autres 
noms que par ceux qui étoient em- 
ployés dans les annales ( i ) Assyrien- 
nes , il a cru que ces rois étoient diffé- 
rens de ceux dont il avoit parlé dans 
ses trois premiers livres. Je montrerai 
dans la suite , qu'il y a eu trois rois de 

X J'ai montré plus haut , que les perfans connoinfoient 

rois' d' AiTyrie ious des noms cKiTcrents de ceux qui 

eur étoient donnés par les Juifs. Il a pu fe faire que » 

dans l'hiftoire des Médes , on leur donnât aufli d'autrei 

Aonu que dans celle d'Afiyrie. 
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Kinive , auxquels on a donné le nom 
de Sardanapale, sous lesquels il est arrivé 
trois révolutions considérables : peut- 
être Ctc^sias s'étoit-il exprimé d'une ma- 
nière obscure là-dessus ; et par-la â aura 
induit Diodore en erreur. 

Diodore de Sicile nous déclare lui- 
même dans sa préface , qu'il ne s'atta- 
chera en aucune façon à la chronologie ^ 
dans l'histoire des temps antérieurs au 
retour des Héraclides , pour la Grèce y 
et au règne de Cyrus, pour les pays 
étrangers. Il nous a tenu parole , car 
on ne peut être moins exact qu'il l'est 
£ur cet article dans ses six premiers livres» 
Son peu d'attention va même jusqu'à 
rapporter les narrations les plus contra- 
dictoires , sans s'embarrasser de les con- 
dlier y ni même de marquer celle qui 
lui paroît la mieux fondée , ou la plus 
probable. Nous avons des preuves posi- 
tives qu'il a rapporté ce qu'Hérodote 
dit de l'histoire des Médes et des Assy- 
riens, d'uue façon très-infidele. 10. Selon 

B5 
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Diodore ( j ) , Hérodote île donne ?jtï€ 
600 ans de durée à Tem] ire des Assjrriens 
sur la haute Asie ; dans la véritt'^ , il 
en donne 620. 2^. Il dît que le temps 
de Tautonomie des Mcdes dura non- 
seulemenl plusieurs ann:'es,mais encore 
plusieurs gcnénitions : Hérodote ne dit 
rien qui puisse déterminer si la durée de 
cet état d'autonomie Tut longue ou courtr. 
5o. Selon Diodore , tîérodote donne 
le nom de Cyaxare au Prince qui éta- 
blit la royauté parmi les Modes ; et il 
ajoute que selon Hérodote , ce Cyaxare 
monta sur le trône la seconde année 
de la xvii«. olympiade : ce récit est abso-» 
lumen t contraire à celui d*Hérodote< 
10. Il ne parle point des olympiades, 
qui n'étoient point encore en usage de 
eon temps , comme époques chronologi- 
ques. 20. U est vrai que cette seconde 
année de la xvn«w olympiade est celle 
du commencement de la royauté def 
Médes , selon la chronologie d'tiCjQr: 

1 Dîod. lib. a , pag» ii»^ 
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iotc f car cette royauté ayant duré 1 5o 
ans , et ayant fini au commencemcnr (i) 
de Cyrus , Tan 56o avant l'ère clirètionne> 
la royauté des Mr'des a dû commencer 
Tan 710, qui est la seconde année d« 
la XVII*. olympiade : mais c est le com- 
nienccment du règne de D^ioces , grand- 
pere de Cyaxare, qui n'a ét*^ que le 
troisième roi de Perse , et non le pre- 
mier , suivant Hérodote. 

Cyaxare est le roi des Médes , qui a 
détruit Tempire des Assyrie» is ; Diodoro 
a cru sans doute , que celui qui a voit 
succédé à la puissance dos Assyriens 
dans rOiîcnt , devoit être considéré 
comme le fondateur de la monarchie 
d(:S Médes ; et comme il ne ci toit Hé- 
todote que de mémoire , il a conTondu 

I Eusehe, prspa', evangcl, l, X", c 10 , iiou» apprend 
que tous Its chronolapfies anciens & toas le* Kiftcrient , 
Polybe , Cnflor , Thallus, Diodore , pJegon , &c. s'ac- 
corde. .t à m?ttre Is c mm-nceraent du rcgne de Cyru» 
lur les Më'4j« * lu première aniide de hi Lve. olympiade p 
& tous los chronologiftes modernes o::t regardé ce cora- 
aiencenient de Cyrat comme qm époque aflfurée Pttarf^ 
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ce Cyaxarcs avecDéjoces son aïeul , et 
a a fait commencer son rogne près de 
80 ans plutôt que ne fait Hérodote , 
dont il prétend cependant rapporter l'o- 
pinion. Si Diodore avoit fait la même 
faute â l'égard de Ctésias y il ne faudroit 
pas placer le commencement de N inus 
j56o ans et plus y avant la révolte des 
Médes , mais seulement avant la ruine 
de Ninive ; qui étant arrivée Ifi ans 
avant le commencement de Cyrus , 
donnera Tan 19G8 avant l'ère chré- 
tienne y pour celui du comraencemeni 
de Ninus. 

Mais (1) de quelque part que soit 
venue Terreur , soit que Ctésias ait 
Lrouillé les choses dans son histoire , 
toit que Diodore lait extrait peu exac- 
tement , on ne peut rejetter le témoi- 
gnage do Cté&ias sur la durée totala 
des Assyriens , depuis Ninus jusqu'à la 
destruction de Ninive , de i5Co ans et 

t photl bibl. cod. LXVIIl. Vid. cod, CLXI , uW i«e- 
fun ÇcphaUooû fitiacatio, pag. 34^, 
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plus ; et sur la dorée des Médes de 
55/ ans , depuis la premitre n'volte au 
temps d'Arbacts y jusqu'au commence- 
ment de Cyrus ; par- là cette révolte a 
précédé le commencement de la roiyauto. 
de Déjoces , de plus de 200 ans : voilà 
les deux seules choses que l'on doit 
conclure de l'abrégé de Ctésias dans 
Diodore. 

Gëpliallon ou Céphalon a voit écrit • 
«ne histoire universelle , qui commen- 
çant au règne de Ninus, fiiiissoit a la 
mort d'Alexandre : il y avoit suivi pour 
l'ancienne histoire , Hellanicus , Héro- 
dote et Ctésias, Vossius le distingue de 
Céphalon de Gergûkùm ville de la 
Troiide, ancien écrivain cité par Straborv, 
liv. i5, et par Denis d'Halicarnasse (1) : 
mais comme il n'a d'autre autorité que 
colle de Suidas pour celte distinction ^ - 
je ne sais si elle est suffisante. Quoi 

1 Dionyf . antiquît. rom. lib. i , p. 39 & /8 , le nomme , 
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qu*0 ea soit , ce G j> lia lia ri nvoît s^ 
riiistoire Aa^yi icnoe de Cti^sias : Ens^ 
en avait inséié un assoz long fréigm 
dans sa cliron'^^ne ^rccfjue , d'où 
Smcelle la trjnsc:iL Quoique co in 
mont soit împnrfiiit j ei rjurr le te 
ïîïêrnç soit LHtrnîTnpii vn qnt^jqoos f 
^r.ÀHj il nous prouve quff ifès fi^ ïen 
deT/plriJi. n ï.i liste Jcjïrris ifAssjr 
lir(^n Uc Ctt'Èîns , ne diiff roit ^uc^rfS 
cv]]p. ffue nous avons d'iiis I u>èl/e 
diLn*! Sïncelle. Céiiljafion donne comi 
eux 52 ans de rrgne à Kimii» fils 
Bel us ; il compkJÎt vingt- trois rois ol 
CUî^ } et dont J'iusi:oire ne rapport 
Aucune acïion consiJ érable j qu'i rtvoit 
xc^nè après Ninus pendant mille a: 
Un de cTS roh nommé Belimos , ( 
r gnoit 640 ans environ après Nini 
eut une guerre a soutenir ( 1 ) t:Dnt 
Pcrsée qui îuybit les armes de Bacchi 

i\it tinf pir FiTiie , tf Ci Ili^ffAr y c'*it ' k-ûUt^ pir 
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Dans le catalogue des rois cVAssyrio , 
on trouve un Belochus qui a régné 
depuis l'an 620 jusqu'à l'an 65o après 
Kinus : ce Belochus est nommé Bulceus 
par des écrivains anciens (1). Le nom 
de Belochus est composé de deux mots , 
dont le premic^r B.L ou Bal a fait 
Balim ou BUim : ce BeloClius fut dé- 
trôné par un de ses officiers nommé 
Bêle taxas , et c'est , sans doute , cett^ 
révolu» ion arrivée à Ninive que Cépha- 
lion avoit en vue. Vour ce qui est de 
la guerre entre Persée dis de Danaé et 
Bacchus ou Denys, c'étoit une ancienne 
tradition parmi ks Greos qui montroient 
à Delphes le tombeau de Bacchus tué 
par Persée (2) : mais il est clair par les 
Myihologistes les plus anciens et les plus 
exacts y que le Bacchus des Grecs n'a 
pas été un personnage historique ^ et 
que ce nétoit que TOsiris des Egyp- 

I B:on et Alexandre Polyhis'< r , dont je parlerai plus b«»^ 
» Sincel'e , pag, 62 . ehi-onogr, ajoute que le poëte Oekhar* 

ans dMoit , dans un de ses ouvrages , que B3((il1l» avoit ét4 

ttté 4aa»uii combat pai; Percés, 
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tiens , qu'Orphée avoit confondu avec im 
fils de Sémélé princesse de Thëbes (i). 
Ainsi Céphalion ou Ctésias avoit ap- 
pliqué à des héros g'-ecs quelqu 'ancienne 
histoire de l'Orient. M. le Clerc (2) a 
fait voir que le nom de Persée n'est 
qu'une éphithéte tirée des langues orien- 
tales, qui signifie un cavalier : les noms 
de Bucchus et de Dlonysiiis n'étoienl 
non j>lus que des titres de dignités (5) ; 
ainsi il a pu se faire que Céphalion et 
Ctésias aient été trompés par quelque 
conformité entre les noms de ces deux 
héros , et ceux de quelques princes , 
dont r histoire assyrienne de ce temps- 
la faisoit mention. 

Selon le même Céphalion , le voyage 

1 Voyez Dîod, de Sicile , i , pag» 14. 
a Dans SCS notes sur H^ftiof^e. Theogon. ■^. aSo , pag. fj» 
3 Suivant l'auteur du grand étymologique , le nom de 
jdtOVVG'OÇ r'ttitA ^OVVOV'NvCryiÇ , en langue 
|ttabe» roi d» Nys* Pocock , Mt. in sp£eimtn kist. Arabum , 
f«g. :o<r, moatre que Dou ou /?< signifie maîtrt\ en arabe, 
ft qu'un canton de l'Arabie pone enc«re le nom de Nctwas^ 
Il p«x]« d'un ancien roi de TTemen , nommé Dyna^fos, 
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d'Hercule en Ciippadoce , et la giaerre 
contre les Amazones ^ ainsi que Texpé- 
dition des Argonautes arrivèrent pendant 
le règne de Panyas , le dernier de ce$ 
rois obscurs , c'est-à-dire , le vingt- 
troisième ijçify\ yevïie. Dans la suite 
des rois d'Assyrie tirée de Juie AiricaiQ 
et d'Eusèbe , il est en eifet le vingt- 
troisième. Ce Pimyas est postérieur d^ 
cent ans à Belochus; et si le premier et oit 
contemporain de Persée , Panyas a dû 
régner au temps d*HercuIe , qui descen- 
doit de Persée à la troisième génération j 
et qui florissoit g5 ans après lui (i). 

Céphalion parloit encore de deux roît 
d'Assyrie , savoir , de Metliraeus et de 
Teutbanes : pendant le règne de ce der* 
nier arriva la guerre de Troye. Cépha- 
lion marquoit le rang de ce Theuthanes 
dans la succession des rois d'Assyrie ; 
mais le premier des deux caractères qui 
exprimoient ce nombre est elTacé dans 

I Âpollod. chronic, apudCIem. Alex. Strom* i ,pag jSoi, 
SiAceU. iJ>id. 
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le Sincelle , et il ne resta que le second 
B ou 6 dans la liste des rois d'Assyrie, 
H est le vingt- sixième en commençant 
a Ninus. piodore , tel qtie nous Tavona 
aujourd'hui , dit qu'il t^tuir le vingtième 
après Ninyas , c'est-à-dire , le vingt- 
troisiemo depuis Ninus. Mais la confor- 
mité qui se trouve entre Ci^phalion et 
le catalogue , me fait croire que son 
témoignage doit être prétVré , comme 
plus exact , à celui de Diodore ( i ). La 
$eule chose que je conclus de ce irag- 
ment de Céphalion , c'est que le cata- 
logue des rois d'Assyrie , qiû est venu 
jusqu'à nous , est en général assez con- 
forme â celui que Ctésias avoit donné : 
-car pour les prétendus synclironismes , 

I II «st claîr par-là qu'il faut lir* dans Sincelle KZ, XXVI, 
Au reste , Sincelle qui n'avale lu le fragment de Cëplialion 
^e dans Eusébe , bc l'a pas entendu , et eiftire des consé» 
quences contradictoires aux parole* de C<îphtlion , telles 
qu*illes rapporce. Ce n'est pas le seul cxcn?p.e que Sincelle 
BOUS ait donné de son mauvais raisonnement; ainsi l'on ne doit 
faire aucune attention k ses scntimers particuliers , et Toa 
doit se contenter de faire u»age des cications qu'il auu« » 
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ôn ne peut les regarder que comme des 
conjectures d'un écrivain particulier,- 
L'époque de la prise de Troye n'étoit 
pas constante parmi les Grecs ; du tempt 
d'Hérodote et de Thucydide (1) on la 
meltoit plus de 000 ans ayant les Olym- 
piades ; et depuis Eratostliénes on la 
plaçoit 100 ans plus tard ; ainsi tous 
ces synclironismes n'étant fondés que 
sur le calcul , dépendent de la chrono- 
logie de chaque écrivain , et ne servent 
point à l'établir. Les Grecs avoient voulu 
trouver leur Tithon mari de l'Aurore, 
et père de Memnon , dans un des rois 
de l'Orient ; et ils avoient cru trouver 
entre le nom de TitJion et celui de 
Tdiuhamus j ou Theuèhanet , une 
conformité assez grande pour fonder le 
synchronisme. 

Diodore (2) prétend que , selon Cté- 
•ias 9 les rois d'Assyrie descendoient tous 

I Voyet la disiertatioa sur la chronolrgie des rois de 
Lydie. 

a Diod. Ub. iT. p. 77. Y\cC\Ç ^CLfài ïlcLXfOÇ^ 
Agatbias , Ub. 2, pag. 63. Sinccll. p. 359. 
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de Sëmîramis depuis Ninyas jusqu'à Saf • 
danapale. Bion et Alexandre Polyhistor 
«ssuroijnî. que les Dercétades , c'est-à- 
dire, les descendants de Sc^miramîs , 
avoîent été de^possédés par un officier 
du Palais (i) , nommé Be/c taras ^ qui 
s'étoil emparé de la couronne, et en avoit 
chassé Bidîtus , dernier roi de la famille 
de Sémiramis. Les descendants de B( le* 
taras demeureront sur le trône d'Assyrie 
jusqu'au temps de la révolte d Arbacès ; 
le Sardanapale dérrôné par le gént'ral 
Méde , fut le dernier roi de la famille 
de Beletaras. 

Dans le catalogue des rois d'Assyrie , 
le dix-neuvieme ^:oi est nomné Bêlera- 
ras ; et le commencement de sojn règne 
tombe à Tannée ^bo après Ninus : son 
prédécesseur est nommé Belochus , il 
a régné a5 ans , et avoit associé sa fille 
Atossa , qui régna avec lui pendant ses 
douze dernières années. Eusébe dit (2) 

I Surintendant des jardins. 
% ChfQn.num. 583. 
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^ne cet te princesse porta aussi le nom de 
Sémiramis; Photius (i) reproche à Co- 
non d'avoir attribué à Sémiramis femme 
de Ninus , ce que les écrivains racontent 
de l'Assyrienne Atossa , savoir , qu elle 
ëtoit fille et non pas femme de Ninus ; 
qu'elle devint amouieuse de son fils sans 
le connoîire , et qu'elle eut un com- 
merce de galanterie avec lui ; mc:is que 
l'ayant reconnu elle le prit pour son 
mari ; et que depuis ce temps-ià les Mé- 
des et les Perses permirent ces mariages, 
qui leur aboient paru abominables jus- 
qu'alors : les termes de Photius nous mon- 
trent quoles écrivaiasanciensav<.icnt con- 
nu cette Atossa. C'étoit, sans doute, cette 
révolution arrivée sous le rcgne de Bel- 
leus , qui avoit donné occasion A Cépha- 
lion d'y placer la guerre de Btlùnut 
conîre Persée. Agatliias dit (2) que la 

I Phot. eod. 1S6, CononU narrât, i). Cet oxir «"âge tle Co- 
ron ét^it dédie au roi Archehiis Philopator , qui ne peu» 
être que le roi de Cappadoce, nommé Archiîaâs , qui S9 
trouva à la ba-aille d'Acdum. Vj)is, de hist, Craàt , liif, i , 
Cap. 24, pa^. 1C2, 

a Lib. «, p. 6j. 
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màniçTC U'jnl iJdeiiiras s'ompara du 
trône , selon JBiun cl Aîcxaudro Poiy- 
liistor , étoit presqti'incruyable ^oLt^cL" 
Xoycûç * le détail de cet événement n'est 
pas conservé , les amours et les noces 
incestueuses d'Atossa avec son fils , y 
avoient apparemment quelque part ; mais 
ce seroit faire un roman que de vouloir 
aller plus loin. Le temps auquel Bion a 
^crit ne nous est pas connu : on conjec- 
ture sur un passage de Pline (i) , qu'il 
vivoit sous le règne des Ptolémées : i)onr 
Alexandre Polyhistor (2) , on sait qu'il 
a vécu du temps de Sylla , et qu'il lut 
affranchi par Cornélius Lentulus. Ces 
deux écrivains nous doivent servir à re- 
dresser Diodore, et peut-être même Clé- 
sias ; car , comme ils écrivoient après 

X plin. hlst. I. 6, pag. 29 , adde plutarch. iuTheseo. 

Vossius de faist. Grec. lib. 3, pag. ^36. Il y a eu plusieurs 
Jûstorie>is de ce nom, et encre autres un , natif de Procon« 
aèse , contemporAin de Ph6r«Scyde de Syros. Vois, lib. IV» 
««/. ^ f /'. 43^, 

a Suidas, vide Voss. de hUt. Gf«c. lib. I, cap. XXH, 



'""'«sur p" '«'»»», i, 

"'' dos i/j!' ^^">.iin avoir ^"' 
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Belus avec le Saturne des Grecs , je ne 
sais si c'est au Btlus père de Niaus qu'il 
faut rapporter ce que nous voyons dans 
Th^'ophile ^véque d'Antioche (i) ^ que 
Belus a vécu Siz ans avant la prise de 
Troye : il y a beaucoup plus d'qpparence 
que cela regardoit le Beîus de Phoeni- 
cie, duquel- descendoienr Danaiis , AE- 
gyptus , et Cadmus , selon les Mytîio- 
logufis grecs ; car cet intervalle de 023 
ans s'ac'jorde avec la clironologie grec- 
que des temps héroïques. Tout le mond© 
sait que le nom de Bp.Ius j Bdl , Baal 
ëioît un titre de dignité, et non pas un 
nom propre : il signifioit en généml ro/, 
seio^nem'. En toul cas si Tjiallus ne com- 
pt'it que 522 ans depuis Belus jusqu a 
la prise de Troye, sa chronologie étnit 
contraire à colle de tous les autres écri- 
vains ; et si on la suivoit , elle déran- 
goroît entièrement l'ancienne histoire. . 
Castor , qui avoit éc.rit une histoire 
de Syrie, de même que Tliallus, étoit 

I ,Lil>. 3 , ad Aut9licuia 

plus 
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plu5 ancien qu'ApoUodore qui le cita 
dans son histoire fabuleuse ( i ). Eu-*. 
sebe (2) en rapporte quelques iragrnens 
à Foccasion des rois de Sicyone j de* 
rois d*Atliènes et des rois d*Argos. 

Apollodore vivoit sous le regae d'At- 
taie Philadelphe , roi de Pergame , mort 
(5) la troisième année de la clx©. olym- 
piade 9 i58 ans avant Fère chrt tienne J 
et lui a voit dédié une chronologi&^uii- 
versellc , fmissant à la quatrième année 
de la CLVin© olympiade, qui étoit, selon 
lui, la 1040e depuis le siège de Troye ; 
ce qui tombe à Tan i45 avant Tére cliré- 
tienne. Castor avoit donc écrit avant Apo!-» 
lodore, puis/jue ce dernier le cite ; cepen- 
dant il vivoit en même temps que lui , 
puisqu'il n avoit écrit son liistoire de 

I li». 1 , c<i/>. 1 , 5. 3> Apollo.iore cîte l'ouvrage de OH 

ror, intitulé Xpoy/xÀ CLyVOyjfJLXtCL^ 

» Eufeb. ana. 191 , $4t * 9S9* 

3 Voyez pour les preuves de ceci , Fabriciof , MU 
r«c. Hb, ^ f c.aO, pag, 661 ; «u refte cei dates iooX 
constantes et reconnues de tout le monde» 

mst.T.UL Q 
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Syrie cpe depuis la prise de Jérusalem , 
et la profanation du temple des Juifs par 
Antioclius ; événement arrivé Tan 166 
avant 1 ère chrétienne. Josephe (1), joint 
Castor aux historiens qui , en parlant de 
ce que l'on trouva dans ce temple , assu- 
rent que l'on ne vit rien dans le sanctuaire 
des Juifs qui fut indigne de la majesté d un 
lieu consacré au culte du souverain Etre, 
Castor avoit apparemment joint a son 
liistoire de Syi le un canon chronologique, 
ou suite des anciens roi& Assyriens: £u- 
èebc i*avoit suivi dans sa chronique^ et en 
rapportoit un passage que Sincelle nous 
fi conservé (2). Dans ce passage , Castor 
dit qu'il a placé Belus à la tête des rois 
d'Assyrie ; mais qu'il n'a pas marqué la 
durée de son règne , parce qu'il n'a pas 
trouvé les écrivains d'accord sur cet ar- 
ticle ; ce qui suppose qu'ils Tétoicnt sur 
le reste. l^Jastor ajoutoit qu'il avoit com- 
mencé à compter du règne de Ninus, 

4 Joseph, hb. 2 , advert. Appien. 

1 P. ao5. KoLcropéy rS zxvovt. 
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Ht qu'il avoit donné la suite de ses suc- 
cesseurs jusqu'à un autre Ni nus , qui 
avoît régné après Sardanapale : il laut. 
conclure de-là , que l'on donnoit le nom 
de Sardanapale à plusieurs rois d'Assyrie; 
puisque celui de Castor étoit différent de 
celui dont parle Diodore après Ctésias. 
La mort du Sardanapale de ces deux his- 
toriens fut suivie de la destruction en^. 
tiere de l'Empire , et de la ruine de Ni^ 
nWe ; ensorte que , loin qu'il put y avoir 
d'aHtres rois à Ninive après lui , il n'y 
resta pas même de ville , et les habitants 
em furfent dispersés. 

Castor ne donnoit que 1280 ans dé 
durée à l'empire des Assyriens , en quoi 
il avôit été suivi par Eusebe (i): mais il 
est clair qu'il n'alloit pas jusqu'au Sardar 
napale sous lequel Ninive fut détruite i 
il s'arrétoit au Ninus II , successeur d'un 
Sardanapale plus ancien que le dernier 
fni de Ninive : apparemment parce qu'il 
étoit arrivé alors quelque révolution , qui 

1 Sincell. 169. 
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avoit tellement affoibli les Assyriens y quo. 
leur monatchie ne tenant plus le premier 
rang c^ans l'orient, Castor n*a voit pas cru 
devoir continuer de marquer la durée du 
temps par le règne de leurs rois : il avoit 
apparemment continué la succession par 
lo règne des Medes ; auxquels les Persan» 
javoient succédé. 

yoilà tout ce que nous trouvons d*exact 
let de détaillé dans les écrivains grecs au 
sujet des Assyriens et de leur durée ; car 
ce qu'en ont dit Denys d*Halicarnasse et 
[Appien est si général et si peu exact , que 
l'on n*en peut rien conclure. La chrox^ 
logie ne s'établit pas» sur des passages 
.vagues , où Ion ne parle des choses 
qu'en passant , et sans entrer dans aucun 
détail. 

' Denys d'Halicarnasse dit ( i ) que I<| 
«commencement des Assyriens remonttf 
au temps fabuleux de la Grèce. Apjâw 
îdit (2) que la durée des trois n^mjûr^.clfil 

1 Ub. I , andq. ron. pag. 3, 
% Pt«&t. p. î» 
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Assyriens , des Medes et des Perses no 
va pas à goo ans : la durée de l'empire 
des Perses est de 23o ans, celle du royau- 
me des Medes de i5o: ces deux sommes 
font 38o , lesquelles étant ôtées de 900 , 
reste 620 pour la durée de l'Empire As- 
syrien ;, par où il paroit qu Appien a eu 
en vue le passage d*Hérodote que fai 
rapporté plus haut : mais il n*a pas en-, 
tendu cet auteur , comme on le voit par 
•ce que j'ai remarqué sur cet endroit.- 
Hérodote suppose un intervalle entre la 
fin de Tempire des Assyriens sur toute la 
haute, Asie , et le commencement da 
royaume des Medes. D ailleurs Appîen 
ne parle de ces choses qu'en passant , et . 
n'avoit pas étudié ces matières ; ainsi son 
autorité n'est pas suffisante pour rien dé 3 
<ider : je ne parle point ici du Saoccho- 
ras et du Tilgaraus d'AElien ; car cet écri- 
vain dit (1) que c'étoient des rois de Ba- 
bylone ; et le rapport du nom de Tilga- 
mus avec celui de Teglatplialassar n'est 

X De animal. ïz , ii. 

c 3 
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pas suffisant pour en conclure , comme 
ont fait plusieurs critiques , que ceTilga- 
mus étoit le roi de Ninive , que Tëcriture 
appelle Tëglatphalassar .* d'ailleurs ce 
que raconte AElien ne serviroit de rien 
pour riiistoire d'Assyrie. 

Parmi les ocriviiins latins je n'en 
trouve que deux qui aient p£u:lé des 
Assyriens d'une manière exacte , et de 
laquelle on puisse conclure quelque 
chose de précis ; savoir , Velleius-Pa- 
terculus dans la chronique qu'il a mise 
a la tête de son histoire romaine , et 
«n écrivain que ce même Velleius cite 
sous le nom d'AEmilius-Sura , comme 
auteur d'une chronologie de l'histoire 
roinaine intitulée : De aiinis populi Ro" 
Tnani, Justin , abbréviateur de Trogue- 
Pompée , n'a pas entendu Ctésias au- 
trement que Diodore , et s'est même 
expliqué moins nettement que lui. S. 
Augustin et Paul Orose qui parlent des 
Assyriens , ne pourroient avoir d'auto- 
rité qu'en citant les Auteurs dont ils se 
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jont servis et ils ne nous en nomment 
aucun. 

Velleius-Paterculus vivoit sous l'em- 
pire de Tibère : son liistoire romaine, 
dont nous avons la plus grande partie , 
est écrite avec soin ; et Ton n'y désire 
rien autre chose , si ce n'est qull y eut 
montré autant de courage et de sincérité 
que de génie , et que respectant les juge- 
ments de la postérité , il n'eut pas accablé 
d'éloges un prince et un ministre (i), dé- 
testés de tous les gens de bien. Velleius- 
Paterculus commençoitson histoire abré- 
gée par une chronique des événements 
généraux, de l'histoire universelle , qui 
avoient précédé l'établissement de Rome. 
Dans cette chronique , dont nous n'avons 
qu'une partie , il marque non-seulement 
la distance d'un événement à l'autre, 
mais le plus souvent il donne la date de 
ces événements par rapport à Tépoque 
du consulat de Vinicius , qui avoit épousé 
uue petite-fille de Tibère , et auquel il 

ï Tibère et Séjan. 

C4 
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adresse son ouvrage. Ce consulat de Vi- 
niuus toml)e , soIonRiccio]i(i),àlatren- 
tieire année de l er« clirétienne, et cest 
iur ce f îed-là que Ton doitdëterminerk 
chronologie de Velleius : voici de quelle 
manière i) parle des Assyriens dans cette 
dironifîue : 

dur sdmum ( 2 ) deinde HomeriU^ 
ïuxit lugenium. -, , Hic longius à lem- 
porihus belli quod composuiù Troîci 
uhfmt ; nairt f-rmè ante annos zocccct* 
Jloruit intra mille natus est, . . In$€r. 
^uenti tempore Intperium Asiaticum 
ab Assyriis cjui id ohtinnerant , annù. 
cjor.xx, (h) transluèum est ad Medot 
ahhinc annos jocclxx. quippe Sardor 
napalum, . . tertio et tricesimo loco ah 
Nino et Semiramide cjui Babylorta 
condiderat Tiatum ita ut semper sue* 
cessor regni paterni foret filius^Fliar^ 

I Cbronolog. refortn. 

% Velleîuf-pattrc. lib. i. 

3 Je suis l'édition de Henri Etienne de Tan 1568 ;' WfÊt 

uriptorumhistorict râmanci f volum. I.pa'. 7?!. L*^diriottd* 
Gérard Vo$>ius porte 1703 ans j aiâis c'ekt nne faute , tcotd 
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Corœbus Tan (<z)^8o4 ; la fondation de 
Rome Tan (b) 782 : ainsi Velleius avoit 
marqué pour cette époque de la révoltie 
des Médes , une des années entre q5o et 
867. Le prince qu'il nomme Phamaces 
est Je même que l'Arbaces de Ctésias^ et 
s'il avoit suivi la chronologie de cet auteur, 
ou celle de Diodore , comme la révolte 
des Médes est arrivée ô5y ans avant le 
commencement de Cyrus, c'est-à-dire, 
l'an 917 avant l'ère chrétienc , il a dû 
marquer l'an idccccxlvii avant le consu- 
lat de Vinicius ; ce qui est postérieur à 
l'époque d'Homère de Tan ioccccl, et 
quadre avec les dates des événcmens qu'il 
rapporte comme postérieurs. Quoi qu'il 
en soit de cetie correction , il est du moins 
assuré que , sclun Velleius, Tempire des 
.Assyriens avoit duré 1070 ans sous trente 
Rois , depuis Ninus jusqu'à un Sardana- 
pale détrôné par Phamaces , satrape , ou 
gouverneur des Médes ; et c'est à ce cjeul 

«774. 
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point que je m'arrête parce qu'il nous 6ft 
voir un troisième Sardanapale différent 
de celui de Castor , qui régnoit 1280 ans 
après Ninus , et différent de celui de 
Ctésias, qui périt avec la ville de Ninive^ 
plus de i56o ans après le commencement 
de Ninus. 

Le fragment d'AEmilius-Sura rapporté 
dans Velleius, est d'une très-grande im- 
portance , parce qu*il donne la date prér 
cîse du commencement de Ninus , et que 
par-là il fixe toute la chronologie assy- 
rienne. Au reste, cet Ecrivain ne nous est 
connu que par Velleius , et nous ne pou- 
vons déterminer le temps auquel il a véeu; 
roici les termes de ce fragment : ^ssyrii 
Principes omniam gentium rerum po- 
iiti sunt , deinde Medi , posteà Persa, 
deinde Macedones , exinde duohusR^ 
gihus Philippo et Antiocho , qui à Ma- 
cedonibus oriundierant ^ haud mulêo 
-post Carthaginejn suhacùam devicds 
sunima Imper ii ad populum Romanujn 
perreni/i imerhoc fempus et initiu^ 
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T^ini Régis Assyriorum cjui prînceps 
rerurn poCÛus , inter^unt anni (i) 

CJ3I0CCCCV* 

AEmilius - Sura nous aprend dans ce 
passage , que les Assyriens , Xqs Médes , 
les Perses et les Macédoniens ^ succes-r 
seurs d'Alexandre , avoient été les maitreSt 
de r Orient pendant 1906 ans ; après quoi 
la plus grande partie de ces provinces étoît 
tombée sous la domination romaine i 
Summa Imp. ad P. H. pervenU, 

Avant les guerres de LucuUus et de 
Pompée contre Mithridate et contre Ti- 
grane , les Romains n'avoient possédé 
dans l'Asie que cette partie occidentale 
de l'Asie mineure où étoient les villes 
de Smyrne , d'Ephése , etc. car c'étoit ce 

X Je lis ipoç au lieu de 199$. Cette première leçon eft: 
des manafciits de Vclleius , juxth quam habent codice* 
yeJciani , Conringius advtrfaria chronotogLca , cap. 7. \jm 
leçon de 19}? eft celle de l'ëdit de Beatus Rhcnanus ^ 
faite fur tin manuscrit de Velleius trouvé à Murbach en 
2505 , ou plutôt fur la copie faite à la hite properanttr 
6' infelidur, d'un manuscrit très-corrompu , tam prodiposi 
torruptittn , ut omnia refiitutrt non furet humani ingenii, Episr» 
Ècat, Rhcnaiù FridericQ EU^, Sof^nM duci > iUini- i^^ 
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qu'ils appelloient Asiiu Les termes dont 
se servit Pompée , en rendant compte de 
son expédition contre Mithridate , ne 
permettent pas d'en douter ; les voici 
comme Pline nous les a conservés (i): 
surnma suminarum gloria fuit Asiam 
iihimamprovinciaruTn accepisse , me- 
diam Patrice redidisse. Par ses conquêtes 
l'Asie, qui étoit auparavant frontière, se 
trouva au milieu des états de la Répu- 
blique. 

Velleîus-Paterculus (2) dit , dans son - 
histoire , que ce fut après cette guerre, 
que la Syrie fut assujettie aux Romains; 
Syria tuin prinihm stipendiariafacta 
eut. Il appelle Mithridate , sur qui Pomi- 
pée conquit l'Asie mineure , uhimiis 
oniTiium juris suz Regum prceter Par- 
thos : car Tigrane Roi d'Arménie' avoit 
été soumis aux Parthes, et Pompée l'o- 

T Hifi, natural, Ub. 1 ^ ^C, 

a. Flonis ^ , y. 5<c Pompdo duce ^ populus Rem. t:tam 
quA latiffima efi Afiam p:va%atus quant extremam habtbat 
mtdïam fidt exccptis quippe ParthU & Indis , omnii A^ 
inur rubrum mon & Ca/pium & Oçeanum umbatur. 
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bligea de reconnoître la république ro- 
maine. Velleius regardoit tellement cette 
axuiëe ^ qui est celle du second consulat 
de Ciceron et de la naissance d'Auguste, 
comme Tëpoque de la grandeur romaine, 
qu'il la choisit pour y placer une digres- 
sion sur le temps auquel les romains 
avoient fait la conquête de diverses pro-. 
vinces qui composoient leur empire (i). 
L'année de la défaite do Mitrhidate et 
de Tigrane , ou celle du second consulat 
de Ciceron et de la naissance d'Auguste, 
est indubitablement la 65« avant l'ère vul- 
gaire (2) ; et si l'empire de Ninus avoît 
commencé 1 906 ans avant le consulat , 
l'établissement de Tempire Assyrien s'étoit 
£ait l'an 1968 avant l'Ere chrétienne.. 

Troisième partie. 

Examen et solution des difficultés de 
la clironologie assyrienne, 

La découverte de cette ann^Q du conf? 

1 Vellrius , lib. ii , cap. 38. 
a Vid: Fi:=;oU chroa^l» rçfgr». 
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jnencement de Ninus , selon la chrono^ 
logie d'AEmiUus-Sura , m'a paru d autant 
plus importante , que Ton n'y avoit pas 
fait assez d'attention jusqu'à présent. 
Cette date suffit oependaht pour lever 
jtoutes les difficultés de l'iiistoire assy- 
rienne f et pour concilier les calculs qui 
avoientparu les plus opposas. La preuve 
en sera facile , pourvu que l'on me passe 
la supposition qu'il y a eu trois rois 
d'Assyrie y auxquels les Grecs ont donné 
le nom de Sardanapale : je ne le pro- 
pose ici que comme une supposition; 
mais j'ose dire que je le démontrerai 
dans la suite de cette même dissertation* 
L'empire des Assyriens, ou les con- 
quêtes de Ninus dans la haute Assie f 
ayant commencé l'an 1968 avant l'ère 
chrétienne , cet empire est postérieur de 
167 ans à la vocation d'Abraham , et 
a son passage dans le pays de Chanaan. 
Suivant la chronologie de l'écriture , la 
vocation d'Abraham est de l'an 2i5o , 
ayam Mu$^Ch;ist^ et aatàiicux do i^ââ 
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ans à la (i) dédicace du temple de Sa- 
lomon. 11 n'y a aucun clironologiste qui 
mette cette dédicace plus bas que ïaxK 

lOOO. 

Le passage de Jacob en Egypte ^poi^ 
teneur de 2i5 ans à la vocation d'A- 
braham , tombe au commencement dn 
règne de Sérairamis , avant que les assy- 
. riens eussent attaqué la Palestine , et 
dans le temps qu'ils se préparoient à 
y porter leurs armes ; ce qui est conw 
forme au discours que Joseph tient à 
ses fireres dans la Génése. Il feint d© 
les prendre pour des espions envoyés 
par les ennemis des Egyptiens pour 
reconnoître le pays; c'est une prçuvo 

I La dédicace eft de l'an 480 après l'exode ; Texode eft 
arrivée 430 ans après Pentxée de Jacob en Egypte. L'Ecri- 
ture y ^ft formelle ; 9c cela arriva 215 ans après la vo- 
cati(m d'Abraham; donc U y a ii2jr ans, fi Ton metU 
dédicace en loi; avec le père de Tourneroine , ou ea 
10^7 avec le père Pezron , on aura les années 2140 ou 
ai 8a pour la vocatioa d'Abraham. Il me suffit d'avoir ici 
une date qui quadre à peu près , parce que je n'ai befoin 
de fixer aucune époque précife de cette ancienne chro» 
Aologie de l'écmure« 
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que les Egyptiens craignoient quel qu'in- 
vasion du côté (le la Syrie ; et cette 
crainte ne pou voit avoir pour objet les 
entreprises d aucun des petits princes du 
pays de Chanaarï^ elle suppôt qu'il y 
^voit alors dans TOrient une puissance 
qui pouvoit être formidable aux Egyp- 
tiens. 

Si TeiTipire des Assyriens a été détruit 
entièrement avec la ville de Ninive , Tan 
.608 avant l'ère chrétienne , ou Tannée 
qui précéda le commencement de la 
captivité des Julfe et la conquête de la 
Judée par Nabucliodonosor (1) , comme 
on la prouvé dans la première partie ; 
cet empire ayant commencé Tan 1968 , 
a duré précisément i56o ans, comme 
le dit Diodore après Ctésîas. Diodore 
marque à la vérité que cette durée étoit 
déplus de i56o ans, et dans un autre 
endroit il dit plus de 1400 ans : mais 
c'étoit, sans doute, en y comprenant le 
règne de Belus , ou en tout ou en partie, 

I Diod. Itb. 3. 
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que Jûle Africain, cita par le Sincelle, 
fait de 55 ans. 

Si Ton compte les 1280 ans de durée f 
que Castor donne aux . Assyriens de 
Tannée 1968 , le règne de ce Ninus, 
postérieur à Sardanapale , par où il ter- 
jninoit le canon des rois d'Assyrie , 
tombera a l'année 688 avant Tère chré-> 
tienne. Or cette même année 688 est 
celle où commence Tempire des Médes 
sur la haute Asie , selon Hérodote. Ce! 
empire ayant duré 128 ans jusqu'au 
commencement du règne de Cyrus , 
comme on la vu plus haut ^ ou jusqu^i 
rannée 56o y les premières conquêtes de 
Déjoces sur les Assyriens, c'est-à-dire, 
celles de l'Arménie et de la Cappadoçe 
ou Syrie blanche (2), sont de Tan 688. 
Cette conforimté entre le calcul de Castor 
et celui d'Hérodote , est trop parfaite 
pour être attribuée au hazard $eul : ellfi 

i Les anciens donnoient ce nom à la Cappadoçe , Strai» 
la , p, J7J , Plint C , 3. Hérodote , 1,6, cm chap, 72 , 
£c que les Grecs nommaient les peuples de Cappadoçe^ 
Sy liens. 
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.doit être regardée comme une preuve 
de la vérité Je l'époque du commencer 
ment de Ninus , donnée par Sura ; et 
elle nous montre en même temps y que 
Castor, qui avoit consulté Hérodote , ne 
regardoit pas les 620 ans de l'empire 
ides Assyriens sur la hau.e Asie, mar- 
qués dans cet historien , comme la durée 
totale de leur monarchie. Nous avons 
observé que la fin de ces 620 ans n'é- 
tant marquée dans Hérodote , que par 
la révolte des pays tributaires , révolte 
dont il ne donne aucune date , le com* 
mencement de ces 620 ans est incertain; 
ainsi je ne m'arrêterai point à chercher 
les moyens de le déterminer ; Hérodote 
nous fournit si peu de choses là-dessus^ 
que nous ne pouvons nous former une 
idée juste de son système. 

Si les 1070 ans de Velleîùs ont coni- 
Jnencé Tan 1968; ils ont fini Tan 898, 
et c'est a cette année qu'il faut placer 
la révolte des pays tributaires de l'em- 
pire d'Assyrie , la prise de Ninive par 
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Arbaces ou Pharnaces , et la mort da 
Sardanapale, trenle-troisienie roi depuis 
Ninus. J'ai supposé plus haut que Ul 
durée du royaume des Médes, depui^. 
la révolte d* Arbaces jusqu'au commen-i 
cernent de Cyrus , étoit de SSy ans , et 
que la révolte tomboit à l'an 917 avant 
l'ère clurétienne : mais c'étoit dans lët 
supposition que Ctésias donnoît 65 an» 
aux règnes des deux derniers rois desr 
Médesdeméme qu'Hérodote; car Dio-r 
dore ne nous apprend point combien' 
Ctésias les faisoit régner. 

-Justin assigne 35o ans à la durée des 
Médes depuis Arbaces jusqu'à Cyrus î 
Jule Africain a85, Èusébe 261. Le calcul 
de Veileius donneroit .358 , c'est-à-dire, 
tz ans moins que Justin , et 1 9 moinv 
qoe je nen avois tr(>uvé par l'hypothèse 
des 357 ans de durée : mais au £ond 
cette différence est peu importante, parcc^ 
^6 l'on n'a aucun événement connu 
à déterminer dans cette partie de Itt 
chronologie assyrienne > elle vieat| saoi 
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doute , de ce que les uns ont com] 
du commencement de la guerre , et 
autres de la fin. Une révolution comi 
celle qui arriva à Ninîve au temps â!j 
baces^ est un événement qui demar 
un certain espace de temps , et < 
occupe souvent un assez grand noml 
d'années. Nous liions dans Eusébe ai 
il 172, et dans ia chronologie de S 
celle, pa^gô i85 , que tous les chro 
logistes s'accordoient à placer la rév< 
d'Arbaces et la mort de Sardanape 
sous rarchontat d'Ariphron , neuvie 
archonte perpétuel à Athènes. Eus 
place le commencement d'Ariphron 
avant l'olympiade de Coroebus , c 
à-dire, Tan 845 avant l'ère vulgai 
Sincelle 76 ans avant la même ob 
piade, ou l'an 852. Jule Airicain c 
le Sincelle ^ ^^2. ans avant Corœb 
ou Fan 89^^. 

Selon la chronique de Paros, c 
les marbres d'Arundel) époque 3i, P 
jT^pl^s ; prédéçe$seuir d'Aripliron y g 
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ternoît à Athènes j Tan 4^4 avant lé 
passage de Xcrxès , ou Tan 894 avant 
Fera chrétienne. Phérëclès , Ariphron , 
Théispeus et Agamestor ont été archontes 
depuis cette année jusqu'à l'olympiade 
de Corœbus , qui , selon Eusébe , et 
selon le calcul précis de la chronique 
de Paros , est arrivée la première année 
de l'archontat d'AEschyle ; ce n'est que 
117 ans pour la durée de ces quatres 
archontes. Eusèbe ne leur donne que 
187 ans, Sincelle 94; Tauteur de la 
chronique donnoit plus de durée au 
règne de ces archontes ; et le temps 
d' Ariphron , ou l'époque de la révolte 
d'Arbaces , n'étoit pas éloigné de Tan 
898 , auquel il tombe par le calcul de 
Yelleius. 

Ctésicis , Castor et VelleîUS s'accor- 
dent tous trois à commencer Tempirô 
d'Assyrie au règne de Ninus : s'ils $6nt 
si différents entr'eux dans la durée qu'ilà 
assignent à la monarchie assyrienne ; si 
Ctésîaslui donne i36q ans 9 Castor 1280^ 
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lît Velleîus-Paterculus seulement 1070^ 
c'est qulls ne £nîsseat pas au même 
prince. Ct('sias comptoit 40 rois , comme 
il paroit par le canon de Ju!e Africain : 
Castor en çom[)toit 56. Eusebe qui en 
met autant , fait profession de suivre Cas» 
tor : Velleius ne compte que trente-trois 
rois d* Assyrie ; ainsi , quoique tous trois 
finissent la liste des rois d'Assyrie par un 
prince nommé Sardanapalo , il est visible 
qu ds donnent ce nom à trois princes dif- 
férents. J'ai observé , p'us haut , que le, 
Sardanapale de Castor ne pouvoit être 
celui de Ctésias , puisque aprèï lui il y 
avoit encore eu des rois à Ninive , au lieu 
que la mort du Sardanapale de Ctésias 
nvoit été suivie de la subversion de Ni- 
ïiive , la ville ayant été détruite , et les 
habitans dispersés dans la Mésopotamie 
l^t dans la Médie (i). 

Quand même l'existence de ces trois 
Sardanapales ne seroit pas établie sur les 
preuves que je vais rapporter ; c'est un 

« Diod. lib, a, pag, gx. 

moyen 






"•^"•e nom sont un, ! ^°" ^^"^^ de ■ 
f -^P«is concept ïr'^'''="'*'î"« 

"^"^ ^«^ deux eZZ ''"' 9"'^ ont 

'*« par un Sardana' '^'" ^'"« «^ 
^'^•«or aucune des nï '"*•'" «°« 
■^-•rjjr ^'^'"''^^"e nous ' 
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fuurnit TantiquittS (ju'il y a eu plusîr 
des llois d'Assyrie aux(juels oa a doi 
ce nom. 

Je me suis engagé à donner ces preuv 
et je vais le faire, Caiisthénes , dans s 
histoire de Perse (i) , reconnoissoit qi 
y avoit eu deux Rois de ce nom , 1* 
courageux et actif, Tautre mou et eli 
miné ; et c'étoit pour ce dernier qu'ave 
été faire Tépitaphe que tout le mon 
connoît. 

Clitarque , dans son histoire d'Alexai 
dre (2) , disoit que Sardanapale , apr 
avoir été chassé du trône , éfoit mort < 
vieillesse; ce qui ne convient guères a 
Sardanapale dont parle Diddore apr 
Ctésias , puisque celui-ci périt dans l*en] 
Érâsement de son palais. 

11 y a même tout lieu de présumer qn 
Ctésias parloit de plusieurs Sardanapalt 
difCérens (5) ; car Athénée rapporte u: 

ï Lib. a . Perficofum apud Suid. ^tcofUvttTTtt}^ 
% Lib. 4 apud A b n. 12 , c. 7 , p. J3o^ 
i^Deipn^Ioyh, Li», f», c, 7, p. jtj^ 
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détail touchant celui qui fut détrôné par 
Arbaces , diûérent de ce que nous lisons 
dans Diodore. Selon Ath née ,'Sardana- 
pale ayant été vaincu par Arbaces , en- 
Toya ses trois fils et ses trois filles à Ni* 
nive, auprès de celui qui y regnoit g/^ 
h'vov ''/i/d.r TOP êJCii' 0L'n\f::^ë0L j aveo 
trois mille talens d'or. Dalechamp traduifc 
ainsi ces paroles , ad Niniiin Nini regejn ; 
ce qui supposeroit qu après Ja défaite do 
Sardanapale , un prince du nom de Ninu» 
étoit monté sur le trône (i) ; mais le gréa 
ne dit rien de semblable. 

Selon Diodore (2) , ce fut vers CoUa , 
satrape de Paphl agonie , que Sardanapala 
\ envoya ses enfans: mais, comme il sup-» 
I pose qu« la ville de Ninive fut rasée aprèi 
la mort de Sardanapale , il paroît que c» 
n'est pas celui dont pari oit Ctésias dans 
Athénée , et qui avoit recommandé set 

1 Diod. lib. 1 , p. 80. 
a Diod. p. 81. 
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enfans à soiv successeur au royaume cf 
Ninive , avant de se donner la mor - 
Mais ce qui prouve dëmonslraiivenjera 
les trois dilfërens Sardanapales , ce son 
les tombeaux qui leur lurent élevés aprëî 
leur mort. Diodore se trompe dans le 
temps où il place la destruction de Ninive; 
car elle a subsisté encore long-temps après 
Arbaccs : mais elle l'ut entièrement ruinée 
lorsqu'elle fut prise par les Médes et par 
les Babyloniens sur le dernier Sartîiina- 
pale (i). La ville lut rosée, et les habitons 
dispersés dans la Més( potamie et dans les 
autres provinces de l'empire d'Assyrie; 
le i'ûit est si constant, qu'il est inutile d*en 
rapporter les preuves. 

Amynthas (2) , autour d'une descrip- 
tion géographique de l'Asie, sous le titre 
SraÊfLf 0/ rapportoit dans son troisième 
livre , qu'auprès d*une des portes de Ni- 
nive on voyoit le reste d'une terrasse» 
ou d'une bute de terre , faite de main 

1 Dîod. pag. 81. 

2 Athence la , c. 7 > p. P9. Adde -^ÎUn. de »pîirV.»7 
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^^homme, pour servir de tombeau a un 
prince nommé Sardanapale , selon la ira- 
iiition du pays. Celle terrasse avoit été 
ruiiée en partia lors du siège de Niaive, 
les matériaux, ayant servi à construire des 
cavaliers pour placer les machines avec 
lesquelles on battoit la ville. Il restoit 
encore cependant une partie de ce tom- 
beau , et entr 'autres des colonnes* de 
pierre , sur lesquelles étoit gravée Tépi- 
taphe de Sardanapale , roi de Kinive , en 
lettres et en langue chaldéennes. Atiiv^née 
nous a conservé trois traductions diil'ë- 
rentes de cette épitaphe , l'une en sept 
vers hexamètres par lepoëte Chérille (1): 
Athénée lavoit tirée des ouvrages de 
Chrysippe {^) ; Tautre aussi en vers par 
le poëte Piioenix de Colophone : c'est ime 
imitation plutôt qu'une traduction ; elle 

1 Ce poëce itolt de Samoi , et avo'.t écrit un poëme sur 
l'expëd-tion de Xerxèi , dont Josepbe rapporte quelques 
fiA^mens , /ii, i, cujitru Ajipi.u. li tvoit vu Hérodote dans 
t.)cune»sc, selon Sui :ai , et avoit i.i extrêmcmcuc lie 
av^c lui } ainsi ce poë>c iioii aacicn* 

i AtheA. 8 , pag. ^36. 

D 3 
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contient quatorze vers , sans compter 
préambule de onze , dans lequel le po 
parle du prince qui avoit ordonné c 
l'on mît cette épjiaphe sur son tombei 
dans Tépitaphe ce prince se nomme 1 
xnème Ninus\ la troisième traduction 
en prose , et tirée de l'ouvrage mé 
d'Amyntlias. Ces trois versions s'acc 
dent à mettre dans la bouche du prix 
que l'épi taphe fait parler, des disco 
insensés que Ton supporteroit à peii 
la fin d'une débauclie de table , et 1< 
que le vin a fait entiérementperdre Tus 
de la raison (i). Tai régné , dit ce prir 
el tant ijuefaivécuyfaihu^faimari 
fai fait C amour (7.) , Hcp/O JViatC 
Car je savais que le temps acco, 
aux hommes est court , et troublé j 
les maux et les accidens : je voyais < 
r usage des biens que je laisserais aj^ 

I Je %\\\% U traduction en prose , comme la plut » 
tt U plut fidcle. 

1 Le terme Cliahl^en qui r^ponHoît à ce mot , ixc 
terme obscène , comme le rematque Arrien , ic f« 



inoi , -passer oit à d'autres ; cesi pour-^ 
i^uoi V unique ohj t i^ue jri me suis pm» 
posé p mdant tous les jours de ma 'vie, 
€1 été celui de mettre à profit cette 
jouissance, 

La traduction de Chérille appelle c« ' 
prince roi de Ninive la grande : g'ai 
Hivou , fJiêyoiXnç lSoL(nXévcroLç , et 
contient deux vers que Diodore rap- 
porte (i) et que Cicéron a traduits da 
cette sorte ; 

JB^ec haheo qum edi , éjuceqne eocsa f 
turata lihibo 

^Hausit : at illa jacent multa a% 
prceclara relicta. 

Limitation du poëte Phopnîx qui 
nomme ce prince Ninus roi d'Assyrie j 
ajoute à ce que les autres lui font dire -, 
que ses ennemis s'étant ligués conir© 
lui , enlèveront ses trésors. 

Cette épîtaphe , antérieure a la des- 
truction de Ninive , avoit été faite pour 
Mn Sardanapale plus ancien que celui 

> Tusculan. qucst. Ub. { • 

D4 
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sur qui la ville l'ut prise ; la clic 
pas besoin de preuve : à ([\\c\ 
Prince peut - elle convenir , qu'i 
qui fut détrôné parv A rbaces, et p 
lesis selon Diodore (i) ? Cttsias dt* 
fort au long lu mollesse de ce p] 
sa vie elT^ rainée , ses débauclu 
prétendoit que ç'avoit <!lé la seule 
de la révolte d'Ajrbaccs. Cette ép 
c|ue son successeur fit graver si 
tombeau , étoit un manifeste coe 
mémoire , très-propre à justifier 1« 
Jence de l'usurpateur , en rendant o 
le prince auquel il avoit enlevé le 
ronne* Le succès a répondu aui 
des auteurs de cette épitaphe (2 
le nom de Sardanapale est deven 
de ces ëpithetès injurieuses qui m 
le comble â l'infamie des princes j 
quels la postérité les donne. 

1 VoTes Diodore, 2 , pag. 80, et Nicolas de 
êtccvpt. VitUf.Fag, 414. Athénée, i«, jfag, jsS , < 

ft Quid aliud, inquit Âristoteles , in bovis, non 
«epulchro inscriberes ? hcc habere se znortuum die 
lie vtvus quidem diutius kabebat quàm fruebatur. 
TuteuUui, Ui, /• 
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Le texte d'Athénée est mamfestement 
Corrompu dans l'endroit où il parle du 
si(^ge de Ninîve : il fait dire à Amyn - 
thas j que celte ville fut prise par Cyrus ; 
mais , comme cette ville étoit ruinée 
au temps de ce . prince , et que selon 
Hérodote elle fut prise par Cyaxare , il 
est clair que c'est une faute de copiste, 
et qu'il faut lire Kvci^aifGV au lien de 
KJpoj'. Le texte d'Athénée est si cor- 
rompu , qu'il y faut faire bien d'autres 
correc lions. 

Le Syncelle nous a conservé ( i.) 
quelques détails de cette prise de Ninive 
par les Médes et les Babyloniens ; il 
cite un passage d'Alexandre Polyhistor ; 
mais il paroit avoir mal pris le sens de 
cet auteur (2) , qui étoit très-bien ins- 
tmit de l'histoire des peuples de rOrient 
Ce passage de Polyhistor nous apprend 
que le dernier roi de Ninive se nommoit 

I Chronogr. p. lao. 

T Eufebe le cite fouve^t avec 4\ogt , & copie pxcf^e 
tout ce qu'il avoir écrit <îc l'hifteire des Jvi^s^ prmj>,^ , 
<7« CUm, AUx, fifùmat, i. 

tt5 
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Sarac , que Nabopolassar roi de Baty — 
lone , ayant fait alliance avec Astyag^ 
roi des Médes , lit époustT Aroitis fill^ 
d'Aslyage , à son fils Nu buchodonosor : 
Sarac étant assiégé dans Ninive par c&s 
deux princes , et cr;iignanr de tomber 
vivant entre leurs mains , mit le feu à 
$on palais , et se brûla tout vivant. Le 
récit de Polyhistor n'est pas absolument 
exact; car il parle d*Astyage comme 
eyant régné sur les Médes du vivant 
de Nabopolassar , et ce prince est mort 
neuf ans entiers avant le commencement 
du règne d'Astjage. Nabopolassar ejt 
mort l'an 6o5 avant Tere cbrétienne , 
et Abstyage n est monté sur le trôm 
des Médes qu'en l'année 5g5 avant 1 
même ère. Peut-être faut-il mettre ei 
core cette faute sur le compte de Sy 
celle ; car il est sur par le témoigni 
d'Hérodote , que ce fut Cyaxare 
•prit Ninive. Au reste, celte Aroitis j 
• cesse de Médie, pouvoit être fille d 
' ^^S^i car la naissance dp Cyrus f 
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^ambyie , prince de Perse , et de ATan- 
^ane fille d'Astiage, éianldelan (i) Ôgg, 
Ce même Asliage en 608 pouvoit avoir 
déjà une fille en âge d'être mariée. 

L'épîtaphe dont nous avoas parié y n« 
portoit pas le nom de Sardanapale , et co 
n'étoit que la tradiiîon qui donnoit en 
nom au Roi pour qui elle avoit été laite: 
mais il paroît que Ton appelloit ainsi les 
rois d'Assyrie , sous lesquels il étoit aiTÎvé 
des révolutions à Ninive. Alexandre Po- 
lyhistor donnoit par cette raison le nom 
de Sardanapale a Sarac , dernier roi de 
Ninive ; et je ne doute pas que ce prince 

I ne soit le Sardanapale â la bravoure et 
au courage duquel Callisthénes rendoit 
témolgaage ; et que de même , le Sarda- 

' aapale cEféminé n« fût le roi dont le 
tombeau avoit été ruiné à la prise de 

, Kinive» 

I 

I Cyrus eft mort l'^n jjr avant T. C, 2t8 de Nabo^ 

ftiffar. ttn. PtoUm. H étoit âgé de 7c ans , & en avoit régné 

fe 30 (ur les Mé«lrs Ctcco, de divinatione lit, i , citant Diaon 

«Qteur d'une h.ftoire de Perfe , & antérieur à Alexandre* 

D 6 
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Le tombeau du véritable Sardanaps 
ïtoit en Cilicie, auprès d'Anchialé , vi 
peu- éloignée de Tarse (i) , et qui ] 
servoit de port. L'armée d'Alexand 
passa au pied de ce monument peu c 
jours avant la bataille d'Issus (2) ; ain 
il étoit décrit dans toutes les histoires d 
1^ prince , publiées par ceux qui avoier 
servi sous lui. Au dessus du tombea 
étoit la statue de Sardanapale qui , tenan 
la main droite élevée au dessus de sa tête 
faisoit avec deux de ses doigts joints en 
semble , le geste d'un homme qui veu 
marquer combien quelque chose le tou 
che peu. 

Selon Cléar.^ue (5) , disciple d'Aristott 

et auteur de plusieurs ouvrages histori 

ques , l'inscription gravée sur ce tombeai 

en caractères assyriens, étoit assez simple 

Sardanapale fils d Anakyndarax > < 



1 Ari«n. ezped. Alex. lib. a , p. aj , «dît, Sceph. 
a Athénée la, p, \^\ 
«f- «7*. 
3 Atlienée , p. 5a9, 



» Athénée la» p. {38, ex Atiftob. et Cliurc. Smb. U 
Fif . «7*. 
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hàli les villes de Tarse et d'Anchiaîé 
en même Jour ; et maintenant il 7iesC 
plus, 

SAPAANAOAAOS ANAKTN- 

AAPASEii. 
AFXIAAHN. EAEIME. KAL 

TAP20N. MIH. HMHPH. 
AAAA. NTN. TE0NHKEN. 

Clîtarque, Arîstobule (i) , Callisthé- 
nes (2), Hellanicus et Appollodore (5) rap- 
portoient cette ëpitaphe de Sardanapale; 
mais il paroît qu'ils la confondoienl avec 
celle tiu Sardanapale de Ninive , puis- 
qu'ils a joutent aux paroles rapporlées par 
Cléarque, 2T AESEN02, ESQIE, 
niNE nÀIZE; Tassant, lois yinange y 
fais V amour , observant même que le 
terme assyrien qui répondoit k^cfAfj, ^ 

fais V amour y ëtoit un terme obscène (4). 

1 Athénée , Çjo, 

3 Schol. Arift, Ave», 

4 Arien , 1U>. s , pag, «3, 



Ces derniers mots ne se lient guèr» 
le commencement de IVpitapiie , < 
danapale tire vanitf^ de la construc 
deux villes cons'dc'rallcs (i). Que 
parence qnc Ton ait tiré de-là ime 
quence aussi impudente et aussi p 
que celle de l'invitation que l'on f 
passans/ La pi. part des écrivain 
rie d'Alexandre étoient accuses c 
vailhr d'imagination, ek d'ernb( 
fond de rhistoire de beaucoup de 
qu'ils inventoient (z). Strabon loi 
ce reproche ; et comme il avoit de 
même une histoire de ce prince , i 
eu occasion d'examiner à Tond k$ 
ges de ces hisioriens : ils souî crc 
sur la forme extérieure de ce mon 
de Sardanapale , au pied duquel ils r 
passé ; mais pour le sens de l'insci 
qui étoit en langue chaldéenne , ( 
AYoit Êdlu leur expliquer^ ils ik 

I Selon Arrien , les ruines d'Anchialë au un 
lex«ndre montroient que ç'avoit été une grande 

L S Ml p. 68s iaddc 50 j; $06, 
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tlonnë que d'après un souvenir confus , 
et l'ont confondue avec* les traductions 
de 1 t'pitaphe de Sardan.jpide de Ninive , 
qni couroient dans la Grèce , depuis le 
temps de Gliérille. 

Ainsi voilà un troisième Sardampak 
différent de celui qui régnoit lorsque U 
ville de Ninive fut détruite parles Modes> 
et de celui qui étant mort autrefois dan* 
cette ville , fut enseveli hors des murs., 
et dont le tombeau fut détruit on partit 
par Cyaxare , pendant le siège de Ninive* 
Un tomb«au , élevé dans la Cilicie à un 
roi de Ninive , ne pouvoit convenir qu'à 
un prince détrôné , et obligé d'aller cher- 
cher une retraite hors de ses états; par 
conséquent, ce tombeau est celui du Sar- 
danapale dont parle Glitarque , et qui , 
selon lui , éioit mort dans un âge fort 
avancé , ayant survécu assez long- temps 
B la perte de son royaume. Clitarque en 
parloit dans son histoire d'Alexandre, et 
sans doute , c'étoit a l'occasion du monu- 
ineat d'Ançhialé ^ce c[ui prouva <jue c'i; 
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toit le Sarclan.ipale enseveli en Cilic: 

quM avoit en vue. 

Ce prince semble élre le seul 
ait été appelle Sardanapale , il est no 
mé ainsi dans son ëpitaplie ; et ce n 
que parce que ce nom éioh dev€ 
familier aux Grecs qui avoient des co 
nies en Cilicie , qu*il a été donné par 
Jiistoriens aux deux autres rois deNini 
que Ton désigne par le nom de Sardai 
pale. 

Le temps de ces trois Sardanapales 

marqué par les trois révolutions arriv 

àNinivc, et qui ont donné lieu aux tr 

calculs de Ctésias , de Castor et de 'V 

^ leîus. 

Le Sardanapale de Polyliistor , que 
écrivain nomme Sarac , régnoit a Nin 
en 608 avant Fére chr(itiennè , c'est 
dernier des rois d* Assyrie , celui qu'JE 
«ebe et Jule Aificicain appellent Tôt 
Concolems ^el Suidas Conos Concoler 
Il cessa de régner Tan i36o , après 
commencement de Niaus ; la monarcl 
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Assyrienne fut entièrement détruite après 
sa mort : et l'Assyrie fiit partagée entre les 
Medes et les Babylonitms. Ce prince p^rit 
dans Pembrâsement de son palais , au^ 
quel il mit le feu lui-même , pour ne pas 
tomber entre les mains des vainqueurs ; 
et il n'eut d'antre tombeau que les ruines 
de son palais et de sa ville capitale. 

Le Sardanapale de Castor, après lequel 
51 Y eut encore un roi dans 1 Assyrie, nom- 
mé Ninus , est antérieur à l'an 68S , au- 
quel Castor finissoit le règne de ce Ni- 
nus , et duquel Hérodote comptoit les 
128 ans de l'empire des Medes. L'écri- 
ture parle d'un roi de Ninive que le text« 
Hébreu nomme Asarhadâon , et la ver- 
sion Grecque des Septante Asordan, 11 
ëtoit fils et successeur de Sennacliérib ; 
et par conséquent il monta sur le trône 
pendant le règne d'Ezécbias , vers l'an 
709 ou 710 avant l'ère chrétienne, 21 
ou 22 ans avant Tan 688. Ce nom res- 
semble si fort à celui de Sur dan ou Sir- 
danapale, et les temps quadrentsi biea;^^ 
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Je Scnnaclirrib , qui n'avoit eu aucn 
j ait au crime de ses frères , et vouloie 
le ])lacer sur le trône. De ])areils é\èn 
tncnîs afloiLlissent les états dans lesqu< 
ils arrivent , et sans cela les Assyrie 
àuroîent pu racilement s'opposer aux e 
treprises des Medes : ceux-ci n'avoie 
que des milices mal disciplinées , et q 
n'dùroient pu tenir devant les vieil! 
troupes des Assyriens. 

Il me panjît donc très-vraisembîal 
que les deux Irercs d'Assarhaddon aya 
été chasses j et ce prince ayant été n 
sur le trône , ceux de la faction oppos 
se (r<'^volterent de nouveau , prirent 1 
armes , et se tiouvant à leur tour les pi 
forts y chassèrent Assarhaddon , et mire 
sur le trône un autre roi , qui j)rit le ne 
de Ninus; nous ne savons si ce fiit un 
ses frères , ou s'il étoit d'une fami 
étrangère. Assarhaddon désespéra < 
vaincre ce nouvel ennemi , et préféra 
les douceurs d'une vie tranquille, qu- 
c£ue moins Irillante , il abandonna 
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ronne et se relira en Cîlicie , province 
iine de l'Assyrie , mais si'îparée par des 
itagnes impraticables ; ensorte qu'il 
Taignoit pas d*étre attaqué. Là il s*oc- 
a à fortifier les villes de Tarse et 
achialé , et parvint à une vieillesse 
icéo , sans que le souvenir de Tempire 
l a voit perdu , troublât le repos dont 
:)ujss«)it. L'atîitude de la statue que 
mit sur son tombeau , marquoit le 
de cas qu'il avoit fait pendant sa vie 
grandeurs qu'il avoit perdues , et son 
aphe conçue en termes riès-simplos, 
Dit voir qu'il n'avoit pas été incapable 
soins que demandent les grandes en!^ 
rîscs , ])uisqa'il avoit fait construire 
nicnie temps deux villes considéra- 
i , Tarse et Anchialé. Elle lui donnoit 
10m de Sardanap.ile ; et ce nom est 
li \^v Aisarluiddon ou à^Assordan^ 
ant la prononciation grecque, auquel 
avoit ajouté le mot pal ow^pkaL et. 
i/jz , qui signifie ^ra»f/ ;i illustre ^ ea 
Jdoen. 
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Ln Cilicie avoit fait depuis^ ce tempj-lâ 
un royaume sépare'?; et nous voyons dHns 
Iltrotlotc (j)^ que quand (^yaxare , rc4 
des Modes , et Halyattes , roi de Lydie; 
lir(»nt la paix vers l'an 697, environ looans 
flpièsla retraite de Sardanapale , Sycn- 
nt'iis , roi de Lilicie , et Labynet ou Na- 
bucliodonosor furent les arbitres tt les 
garans du trailë; ce qui suppose que le 
roi de ('ilicie c'toit aussi indf' pendant 
que celui de Labylone , (t qu'il ne rtle- 
voit ni deTun ni de l'autre de ces rcis. 

Une autre ])reuvo de la foiblesse des 
rois de Ninive , après la moi t de Senna- 
<fli('Tib (2) , est la dcjmarclie que fit Me- 
rodach Baladan ou Mardokcmpad , roi 
de lîalylorie, mort Tan 710, d'env( y<T 
une ambassade à Iiz(!cl.ias , roi de Juda j 
ennemi d('clai<'' du roi d'Assyrie; ambas- 
sade à l'occasion de laquelle le prophète 
Isaïe déclara au roi de Jnda , que ces 
mêmes Babyloniens emmcucroieat sel 

• Hcrod, lib. i cap. 741 
^ C«a. Ptol«m. 
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enfants captifs , et co te nropluHie l'ut 
exécutée sur Manassès , fils et successeur 
d'Ëzéciiias ; preuve ctTtaine que Je> As- 
syriens de Ninive éloient trop fuiblea 
pour conserver les provinces dont Sc^nna- 
chérib et ses prédécesseurs avoient fdit la 
conquête. 

Le Sardanapale qui périt lors de Ja ré- 
volte d'Arbaces ou Pharnac' s , étoit an- 
térieur à celui dont on montroit le to n- 
beau en Cilicie. Il régnoit , selon Vel- 
leius , l'an S^^S , et c'est vers C3 même 
temps que Ctésias place la révolte des 
Medes dans ( 1 ) Uiodore. Ce prince est 
celui dont le tombeau etl'épitaplie étoient 
aux portes de Ninive , et subsistèrent en- 
core long- temps après la ruine de la 
yiiïle. Le poète Phœnix lui donne le 
nom de Nlnus ; peut-être étoit-ce son 
nom , peut-être étoit-ce un nom imaginé 
Jar le poëte ; ce qu'il j a de certain , 

I ]'ai £ait roir cî-<ie{ras que c*étoit-là l'opinion commanne 
^1 uciens chronologiftes grecs , qoi s'accordoient à pucer 
^ révolte d'Arbace» environ im decle 4vaat i'Olyœpûëii 
^ Cergibu» » 5c Tcrs VêB 88o. 



c'ost qu'Aniyiitas n" lui c]f)nno le 
de Sarcanapale que sur la iradi îo 
pulairc , qui n'est pas toujours un ^ 
bien sûr du vrai nom de ceux poi 
les monuments ont été laits. 

Ce prince , selon Ctésias , étc 
liommc amoli par le luxe et par 1 
luptés ; ses prédécesseurs avoient « 
môme caractère : renferme s au foi 
leur pa\iis , et inaccesslLles à leurs î 
ils passoient leur vie parmi des trou 
de femmes et d*eunuquos, etne vo'' 
jamais que les objets ou les minist 
leur débauche. Il n'est ] as ^tonnar 
des princes de ce caractère n'aient 
pensé à s'opposer aux conquêtes d 
vld et de Salomon : d'ailleurs , la 
sance des Juifs ne dura que jusq 
séparation des dix tribus , et leurs 
quêtes ne s'étendirent pas tort loi 
delà de la Judée. Les guerres de '. 
avaient plutôt pour objet de cliâtit 
voisins insolents ou incommodes , c 
conquérir des pays sur lesquels Ici 



ii'avoient aucun droit. Le roi de Damas 
fut même en guerre avec Salomon , pen- 
dant toute la durée de son règne. 

Je ne sais si j'aurai réussi dans le pro* 
jet d'éclidrcir les difficultés de la clu-o- 
nologîe de l'histoire assyrienne ; dn 
moins je me flatte que l'on ne m'accusera 
pas de m*étrc écarté des règles que je me 
suis prescrites. J*ai tâché de prendre le 
véritable sens des auteurs que j'ai cités ; 
et je me suis principalement attaché i 
lever les contradictions apparentes qui 
se trouvent entr'eux. Quel que soit le 
succès de mes eûbrls pour les concilier p 
il ne m'empêchera pas de continuer le * 
même travail sur la chronologie des Chal<i 
déens , sur celle des Medes et des Perses 
anciens , sur celle des anciens Grecs , et 
sur colle des Egyptiens. Si je réussis , j© 
lie l'attribuerai qu'à la bonté de la mé- 
thode qui me conduit dans ce travail' ; si 
j'ai le malheur d'échouer , l'exemple do 
ceux qui m'ont précédé dans cette entre- 
prise f et dont je fais gloire ^de recon- 
Hiii. T. m. ^ 



g8 Histoire. 

noitre ici la supériorité à tous è^ 
me consolera du mauvais succès d 
entreprise, 

ABRÉGÉ CHRONOLOGI 

DE L'HISTOIRE D'ASSYr 

Oà les principaux événeinons soi, 
-posés suivant les dates fixées di 
dissertation précédente. 



Ju ES villes deNinive et deBabylon 
d'une très -grande antiquité , pi 
Moyse, le plus ancien et le plus respe 
des écrivains , en place la fondatioi 
les temps qui ont suivi immédiatem 
déluge. Ces villes furent \q% capita 
deux états décrits dans la Genèse ; 
ces états demeurèrent assez long - 1 
sans s'accroître , ( années avant l'ère 
tienne, 2126 ). Plusieurs siècles a 
Assur , fondateur de Ninive ; les r< 



HlSTOlKE. 99 

Sonnaar , de la ]MLSopotaiiiie> du pays 
d'Ara m ou de Syrie , el de la terre de 
Chanaan , semblent avoir été soumis a 
un Chordolahomor , roi d'Elam , c'est- 
à-dire de TElymaïde , de la Susiane , et 
peut être de la Perse ( 21 13 ). Nous appre- 
nons par l'histoire d'Abraham , que ce 
patriarche ayant joint ses vassaux ou ses 
domestiques, au nombre de 3i8 , avec 
ceux de trois princes chananéens ses al- 
liés, surprit une partie de l'armée de 
Chodorialiomor , la tailla en pièces , et 
par cet heureux succès , encouragea les 
peuples voisins à secouer le joug des Ela- 
mites qui leur avoient imposé un tribut. 
Depuis ce temps - là , il n'est plus Êdt 
mention dans l'écriture de la monarchie 
des JSIamites. On peut même conclure 
de la facilité avec laquelle Jacôb et ses 
nomlxeux troupeaiLx passent de la Méso- 
potamie en Syrie , et de la liberté qu'il 
avoit de les conduire de toutes parts , dans 
tin pays où il ae possédoît pas un pouce 
de terre ; que ces provinces étoient dans 

E a 
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un ëtat d'autonomie ou de pleine lil 
assez semblable À celui des peup 
rAmérique septentrionale. 

Cependant Bclus , roi de Ninivc 
toit les Ibndemens de l'empire as 
(2025) : il commença de rc'^gner er 
5o ans avant Kinus , sll en laut cr< 
canon de Iule Africain; ce qui ton] 
temps de la mort d* Abraham ( i 
Ninus succéda à son perc Bélus , et 
a étendre par les armes les fiontiei 
l*état qu'il lui avoit laissé. Diodo 
vattribue des conquêtes considérable 
fit pendant les x 7 dernières années c 
règne ( igSS); et selon cet écri 
son empire eût compris , vers le i 
toute la SjTie jusqu'à l'Egypte ; e 
l'orient , la Médie et la Perse jusq 
Bactriane. Il doit avoir soumis beat 
de provinces , par la facilité qu'il trc 
à pénétrer dans des pays où il n'y 
point de villes fortes , et où les pt 
n'éiant pa3 réunis sous la même i 
die gouvernement , n'étoient poix 
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<5tat de s'opposer à ses entreprises , ni d* 
mettre sur pied des armées disciplinées : 
cependant Thistoire de Jacob nous fait 
roir qu*il n y eût point de guerres dans 
le pays de Chanaan , jusqu'au temps de 
la £&mine qui le contraignit d'aller cher- 
cher une retraite en Egypte auprès de son 
fils Joseph , ministre de Piiaraon ou du 
roi de ce pays. Il est prouvé par les faits 
rapportés dans la Genèse , que les Assy- 
riens ne portèrent point leurs armes au 
midi du mont Liban , c'est-à-dire, dans le 
pays des enfans de Chanaan.' Je n'entrerai 
point ici dans le détail des actions de 
Ninus ; on le trouvera dans une disser- 
tation de M. l'abbé Sévin y imprimée 
dans le III. « volumie de ces mémoires (i). 
Ninus mourut après un règne de 62 ans, 
qui fut une suite de victoires : il n'avoit 
qu'un fik trop jeune pour gouverner ; 
ainsi il laissa la tutelle de ce fils et Tad- 
ministration du royaume , à sa femme 
Sémiramis , mère de ce jeune prince. 
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un ctat (1 autonomie ou de pleine libc 
assez semblaLle à celui des peuple 
rAmërique septentrionale* 

Cependant Bclus , roi de Ninive , 
toit les londemens de remj-iire ass} 
(2025) : il commença de régner env 
5o ans avant Kinus , s'il en i'aut croi 
canon de Jule Africain; ce qui tomb 
temps de la mort d'Alraiiam ( iqi 
iNinus succ<;da à son père Lélus , et p 
a étendre par les armes les iW»ntiere 
Tctiit qu'il lui avoit laissé. Diodon 
attribue des conquêtes considérables* 
lit pendant les 17 dernières années de 
règne ( j g?>5 ) ] et selon cet écrivi 
son empire eût compris , vers le m 
toute la S}Tie jusqu'à l'Egypte ; et 
l'orient , la M^die et la Perse jusqu 
Bactriane. Il doit avoir soumis beauc 
de provinces , parla lacilité qu'il trou 
à pénétrer dans des pays où il n*y a 
joint de villes fortes , et où les peu 
n'éiant i^aa réunis sous la même fo 
de gouvernement , n'étoient {x>ixit 
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?tat de s'opposer à ses entreprises , ni d» 
mettre sur pied des années disciplinées : 
cependant rhistoire de Jacob nous fait 
Toir qu'il n y eût point de guerres dans 
le pays de Chanaan , jusqu'au temps de5 
la âtmine qui le contraignit d'aller cher- 
cher une retraite en Eg^-pte auprès de son 
fils Joseph , ministre de Pharaon ou du 
roi de ce pays. Il est prouvé par les faits 
rapportés dans la Genèse , que les Assy- 
riens ne portèrent point leurs armes au 
midi du mont Liban , c'est-à-dire, dans le 
pays des enfans de Chanaan.' Je n'entrerai 
point ici dans le détail des actions de 
Ninus ; on le trouvera dans une disser- 
tation de M. Fabbé Sévin , imprimée 
dans le III. « volume de ces mémoires ( i), 
Ninus mourut après un règne de 62 ans, 
^ fiit «ne suite de victoires : il n'avoit 
qu'un fih trop jeune pour gouverner ; 
ainsi i) laissa la tutelle de ce fils et l'ad- 
ministration du royaume , à sa femmo 
Sémirarais , more de ce jeune prince. 

S 
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pour recevoir les eaux de celles dont 
débordemens causoient des ravages j 
fit tirer des can^wx pour rarroseni 
des pays arides,- où le défaut des plu] 
commun en beaucoup d'endroits de I 
rient y rend la terre stérile , à ni< 
qu'elle ne soit arrosée de main d'hom 
La plupart de ces monuraens subsiste 
encore au temps de Srrabon ( ï ) el 
Diodore , cVst-à-dire près de 2000 
après Séroiramis ; et la postérité en 
donnant le nom d'ouvrages de Se 
ramis , reconnoissoit qu'elle lui en a 
Tobligation. Entre pîusieiurs cher 
qu'elle avoit £ait tailler dans le r 
Diodore décrit celui qui avoit été c< 
dans le mont Bagisthanes y sur la r 
de Babylone à Ecbatanes, et qui 
remarquable par les bas - reliefs qu 
avoit fait sculpter dans le roc m^ 
Ce passage et ces bas-reliefs subsiî 
encore : nos plus exacts voyageun 

• Strab. lib, i6 , pag. 737, Diod. Rb. a , pag. 7: 
dtttx cndrvitf. 
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parlent , et nous assurent qu'on les voit 
en allant de Bagdad à Haniadan(i). 

Sëmiramis par Téclat de son règne 
méritoit une place honorable entre les 
plus grands rois ; mais la postérité ns- 
la lui a pas accordée , et n*a pu lui 
pardonner les excès dans lesquels Tavoit 
portée une passion , dont les hommes 
font vanité; tandis qu'ils ont Tinjustice 
de la regarder comme un crime , et 
comme le comble de ïinSamie dans les 
femmes. Quelques fussent cependant les 
cmportemens de Sémiramis , ils ne peu- 
vent être égaux aux débauches de César 
d'Alexandre et de tant d autres grands 
hommes , dont les excès n'ont point 
déshonoré la mémoire. La fable du dé-- 
guisemen t de Sémiramis et de son amour 
poiar son fils, ne se trouve point dans* 
Diodore^ et apparemment que Ctésias 
n*en faisoît point mention ; cela est 
i autant plus vraisemblable, que Photiua 

1 Pîetra dclla Vaîïe , lettera 15 da scivas , $, 10, 
ybf?<n^ï feçpnd voyage, vçl, x, pap. 131, 

fi- 6> 
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T/> bornes à rorient par le fleuve / 
» mamh ^ au midi par le pays qui 
» Tencens et la myrrhe , au non 
» les Saques et les Sodgiens. Avant 
» les Assyriens n*a voient point v 
r> mer , et j'en ai soumis quatre i 
» loix : j\ii forcé les fleuves de c 
» où j'ai voulu , et j'ai voulu qu'il 
» tassent leurs eaux aux pays q 
» avoient besoin ; j'ai rendu ferir 
» terres les plus arides , en les an 
» par ces fleuves qui étoient m or 
» vrage : j'ai- construit des forte: 
yt imprenables : j'ai dompté par 1 
» les rochers les plus impraticable 
» j'ai employé mes richesses à ouvr 
» chemins dans des endroits où les 
» sauvages ne pouvoicnt pénétrer. A^ 
» toutes ces occupations importai 
» j'ai trouvé du temps pour mes 
» semcn,s V et pour ceux de mes ai 
Cette inscription , qui ne contien 
que de conforme à ce qui nous est c 
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par le fleuve Hindmamès , et au Nord 
par les Saques et par les Sogdlens. Ce 
fleuve Hindmamès est celui que plu- 
sieurs Anciens nomment Etmandiis{\)y 
il porte encore aujourd'hui le nom de 
ffindmend y et séjiSiTo'it la Drangiane et 
TArachosie du pays des Saques établis en 
deçà de TO^us^. Ce fleuve passoit à Bestéy 
aujourd'hui Bos£ , à Textrémiré orientale 
de la Perse : sur ce même fleuve Sémi- 
ramis avoît bâti la ville de Cophë ou d'A- 
rachosîe; cette ville subsiste encore à pré- 
sent , et porte le nom d'Arrouchage. Ste- 
phanus nous apprend qu'elle ëtoit sur la 
frontière des Massagëtes ou des Saques (a); 
et en cela fl est conforme â la géographie 
d'Eratostenes. Auprès de TArachosie c'toît 
la ville ou le bourg de Thyamis , bâti par 
Sémiramis (5); la situation exacte n'en est 
pas marquée dans les ancieis^ (4) ; maîl 

j Plin. 6, e. aj/ 
a Steph, KfCtX* 
3 Scrab. ii , 513. 
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une livieroqiai tombe dans l'HindiTi 
el. qur. les géographes persans apj)Ç 
Nabitr el l'am^ fleuve de Tarti , se 
avoir conservé le nom de cette vill< 
mot de llindmumès , IN AMAV 
ou INAMAMHS, car ces deux fi 
de récrire sont faciles à confondre 
les manuscrits , est sans doute X li 
mend , et les villes d'Ara chositï k 
Tliyamis , que Sémiramis y fit constr 
marquent que c*étoit , comme le dit 
cription de Polyœne , une des froni 
de ses états. Les Saques et les Massa 
s'étendoient depuis la mer Caspienn 
qu'au Nord de ce fleuve, et bornoic: 
ce côté-là l'empire des Assyriens, 
montré dans une dissertation sur la 
ropédie de Xénophon ^ imprimée 
ces Mémoires , que le nom de Bactr 
qui signifioit en persan , lOrient ei 
neral , étoit une dénomination comn 
à tous les pays situés a l'Orient 
royaume quelconque ; de m^me 
VOriens des Latins et \Anatolia 
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Grecs , ainsi les guerres de Ninus et de 
Sémiramis contre les Bactriens , ne doi- 
vent pas s'entendre de la Bactriane voi- 
sine du fleuve Oxus ^ mais des pays situés 
â rOrient de la Médie , et de la Perse 
proprement dite. Pour la Sogdiane oit 
Sogde y comme les Persans prononcent 
aujourd'hui , ce mot signifie en général 
une vallée ; et la Sogdîane dont parle 
l'inscription de Polyœne , ne désigne au- 
tre chose que les vallées du Paropamisus, 
montagne considérable au Nord de l'Ara- 
chosie. Nous voyons dans Arrien {Lib. o.), 
que ce nom de Sogdîane sedonnoit com- 
munément à tous les pays de montagnes: 
il marque qu'Alexandre marchant contre 
Darius campé à Arbelles , traversoit l'As- 
syrie , ayant le Tygre à sa droite , et les 
montagnes de la Sogdîane à sa gauche. 
L'inscription borne au Midi l'empire 
de Sémiramis ,, par le pays qui produit 
las parfums , la myrrhe et Tencens , c'est- 
à-dire par r Arabie. Cëi;te frontière se 
trouve détermiaéç de inême que la pré- 



r 
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cc'donte , par trois villes que Scmiramîs 
avoit fondées. 11 y en avoit ( i ) deux bâties 
dans les pays des Arabes Otnaiii y qui 
s*étendoient au Midi de TEuphrate, de- 
puis une ville que Pline nomme Pctra 
( aujourd'hui Hàgiar dans le pays de 
Tsammoud) jusqu'à Cluiraxy bâti à Tein- 
boucliure du Pasitigris (2) ; non loin du 
lieu où est maintenant Bassora. Pline 
dit (Jue ces villes ruinées de son temps , 
portoient le nom ai Ab es amis et de So- 
racié, 

Sémiramîs avoit bâti une autre ville 
sur la frontière de la Cœlésyrie et de 
TArabie : cette ville y qui prit dans la 
suite les noms de Seleucia et àLAntio- 
chia (v3) , que luî donnèrent les rois de 
Syrie , Macédoniens^ ëtoit nommée par 
fcs Syriens Gadara (4) : elle étoit située 

I Plia. 6 , 3f. 

pi le caxkal d*. JSaJfvét, 

S sttib. Avr/ojc» 
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sur îa rivière que Pline appelle Hiéro-é 
miacès , et les auteurs du Talmud Jar^ 
moch (i) ; et près du lac de Tibëriade^ 
au dessous duquel cette rivière se jette 
dans le Jourdain. Gadara fut de tout 
temps une ville considérable , et d'une 
grande importance y à cause de la force 
de sa situation :; elle contenoit les Arabes 
et les peuples de la Palestine : la situation 
du Gadara prouve non- seulement , que 
Sëmiramis femme àe Ninus avoit soumis 
une partie de ce pays , sans quoi eWe 
n*ei\t pu y construire une ville ; mais 
encore que les conquêtes des Assyiions, 
et le temps de Sëmiramis sont antc rieurs 
à Moyse et à l'établissement des Hé- 
breux dans ce pays ; car leur histoire 
nous montre que cette ville. n*a pu éire 
bâtie par les Assyrien», depuis le partage 
de ce pays entre les dix tribus. Gadara 
étoit sur la frontière àes portions de la 
tribu de Gad , et de celle de Mariasse, 
L'inscription de Polyoene ne déter- 

L LifCfoot >. cité par CclUrhis } voU 2 , paj. 6-^. 
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mine point les autres frontières de Tem- 
pîrc de Sémlramis , elle dit seulement 
qu'il s'étendoit jusqu'aux quatre Mers , 
c est-à-dire , jusqu'à la mer Eryllirccne 
ou au golfe de Per^e , et à celui des 
Indes , jusqu'à la MéditeiTanée le long 
des côtes de Syrie ; et à Textrémité oc- 
cidentale dje l'Asie mineure, jusqu'au 
pont Euxin, et jusqu'à la mer Caspianne. 
On voyoit encore au temps d'Arrien (i), 
une montagne ronde ou butté élevée 
sur le bord de la mer , vers le détroit 
du golfe Persiqiie , qui portoit le nom de 
Montagne de Sémiramis. Ptolémée qui 
place cette lïîontagne à l'Orient de Har- 
muza ou à'Ormus ^ nous montre qu'elle 
ne devoit pas être éloignée de celle où 
est bâtie maintenant i^f///^. Pictro délia 
yallc (2) observe dans son voyage d'Or- 
mus à Surate , qu'à l'entrée du détroit du 
golfe Persique , on voit sur la côte de 
Perse, une roclie blanche très-élevée; 

I peripl. Eryth. maris. alf-OyïuXOV t/'vJ/îlACP. 
a Letter* 1, da Surat. as mar. 3o 1623. 
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et qui se trouvant placée au milieu d'une 
plaine de sable , semble une butte cons- 
truite de main d'homme. Aussi Ton ne 
peut douter que T empire de Sémiramis 
ne se soit étendu au Midi jusqu'au golfe 
Persique. A l'Occident il comprenoit toute 
l'Asie mineure ; cette reine étoit regardée 
comme la fondatrice de la ville de Melùa 
dans la Gipadoce (i) sur le confluent de 
Alelas et de l'Euplurate; c'est aujourd'hui 
Malatia ; de celle de Comana sur le 
fleuve Sarus , vers les frontières de la 
Cilîcie et do la Cappadoce (2) ; et de 
Zcla dans le Pont , voisine du ileuve 
Halys , et du Thetmodon. On y voyoit 
un château sur nne butte faite de main 
d'homme (v^) , qui de même que celui 
de Comana , passoit pour un ouvrage de 
Sémiramis : on doit conclure aussi du 
nom de Sémiramis qu'a porté la ville 
de Thyatire sur le Lycus, dans la Mysie, 

I Plin. 6,3. 
a Strab. ii , 399. 
J Strab, 12 , 38f. ^ 
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et non loin de Pergame , qa*elle l'avoi 
fortifiée et agrandie ; et par conséqucn 
que ce pays ,. voisin de TArchipel y avoi 
fait partie d« son empire. On peut ei 
dire autant de la villô de Ninoé (i) 
autrement Aphrodisias ou Mégalopolis 
non loin du Moeandre , sur les frontière 
de la Lydie et de la Carie : son aiiciei 
nom étoit Ninoé , ou i^ille de Ninm 
et sa situation ëtoit propre pour conteni 
des nations belliqueuses dans Tobci^ 
sance. Peut-être pourroit-on y joindre l 
château nommé Ohemire m ou Sémira 
mis par les Arabes , â quelques mille 
d'Herath ou ^%XAria des Anciens ; mai 
comme je n'ai pour le croire qu'une con 
formité de nom , je n ose insister. 

Je me suis étendu sur cet article 
parce qu'il m'a paru que ces différer 
monumens sorvoie^nt non seulement 
prouver que l'Empire de Sérairamîs 
été réel , mais encore à détcrminf. 
c[uelle a été son étendue : ils montrer 

I Sui4. Nino. 
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Hussî qne , quoiqu'il y ait quelqu'erreur 
et queJqu 'exagération dans ce que Dio- 
dore nous en dit , il s'en falloit très- 
peu , que du temps de Ninus et de 
Sémiramis , c'est -A- dire 1900 ^ns avant 
Vère chrétienne , cet empire n'ait eu 
autant d'étendue que celui des Perse» 
«ous Cyrus. 

Diodore de Sicile met TEgypte , l'AE- 
thiopie , et morne une partie de la Lybie 
au rang des provinces de l'empire assy- 
rien , sans doute sur l'autorité de Ctésias; 
mais riiistoire égyptienne est contraire 
à ce fait. Ctésias travailloit sur les annales 
de Perse , les noms des provinces y 
et oient exprimés en langue persanne p 
et avoient été traduits de la langue 
syrienne , dans laquelle les noms des 
pays soumis à Ninus et à Sémiramis , 
étoient exprimés. Il faut donc supposer 
que Ctésias ne s'étoit pas trompé en 
traduisant les noms persans , et que 
les écrivains des annales de Perse avoient 
bien entendu les noms assyiiens. Peu 
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de gens accord.. rokiit celte doubles 
position; car nous voyons quelle d; 
culte il y a à iraduire les noms de pc 
marques dans récriture : le travail 
plus habiles critiques ne nous a doi 
la -dessus que des divinations , qui 
sont pas même toujours également h 
reuses ; ainsi il a pu se fiiire que 
écrivains persans aient pris pourTEgy 
entière , la partie de Ja Palestine < 
en étoit voisine. Quant à l'AEtliiopie 
â la L) bie , nous voyons que les I 
breux nommoient également pays 
Chus , r Arabie déserte , voisine du m 
Sinaï , et l'AEtliiopie au-dessus do 
gypte. Les mêmes Hébreux parlent / 
vent du pays de Ljib ; et Ton ne 
s'il étoit dans l'Arabie , dans l'^VEtli 
ou dansla L> bie. Les Ecrivains des ar 
persannesont pu prendre Chusot 
pour rAI^thiopîectpoinla Lybie 
que ces mots ne désignassent ]>as 1 
que les Grecs nommoient ainsi 
contente donc de donner pour b 
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rempire assyrien , les villes les plus 
éloignées , dont on attribuoit la fondation 
i SëmiraiTiis. 

Pour contenir ces provinces , elle avoit 
fait construire des forteresses sur des 
rochers escarpés , où ï*art avoit achevé 
ce que la nalure avoit commencé pour 
les rendre inaccessibles. Dans les pro- 
vinces où elle n'avoit rien trouvé de 
pareil , elle avoit fait élever des buttes 
de terres rapportées et liées ensemble 
avec tant de soin , que les châteaux 
qui étoient au sommet ont subsisté long- 
temps après elle : ces buttes portoient 
ordinairement le nom de Sémiramis. 
L'iiistoii'e des successeurs d^ Alexandre 
parle souvent d'un de ces diâteaux; élevé 
dans la Cilicie , auprès àlAnchialé , 
elle le nomme Qidnda ; et il semble 
par sa situation , que ce soit le fameux 
château des Géants , décrit par le sieur 
Paul Lucas dans la seconde relation 
de ses voyages ( i ). Outre les troupes 
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^ui étoîent en garnison dans ces c 
>cliaque province levoit tous le 
ceruiin nombre de soldats, qu 
voyoit àNInive, sons la conduite < 
que le roichoisissoit dans la natio: 
Ces troupes demèuroient un a 
campées aux portes de Ninive 
qu'elles n*ëtoient point employée 
ques expéditions : elles étoient 
au bout de Tannée par de r 
troupes , et s'en retournoient d 
provinces. Par ce moyen, lesr< 
^yrie avoient toujours une arn 
Sidërable sur pied , prête à ma 
premier ordre , et en état de i 
les moindres soulévemens ; et d'i 
côté , ces troupcîs changeant 
ans , il étoit plus facile de pré^ 
inconvéniens de la trop grande p 
qu'usurpent les gens de guerre 
gouvernement militaires , et de 1 
que les clie& pouvoient acqu 
leurs soldats. 

jNinvas', fils de Ninus et de 
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mis ; succéda à sa mère , et monta sur 
le ti'ône , d'Assyrie 35 ans environ après 
le passage de Jacob en E^3'pte (1874). 
L'IiLjtoire ne nous apprend rien des 
actions de ce prince, ni de celles de 
ses successeurs : on attribue Tobscurité 
répandue sur leur règne, à la mollesse 
dans laquelle ils ont été plongés; mais 
peut-être en vient- elle moins que du 
repos dans lequel ils ont vécu, et de 
la tranquillité dont leurs sujjts ont joui 
sous leurs règne. L'iiisioire ne se charge 
gueres que des conquêtes et des révp- 
lutions éclatantes , sur-tout lorsqu'elle 
parle des pays étrangers. Ces événe- 
mens ont je ne sais quoi de brillant ^ 
qui attache l'imagination des lecteurs , 
et qui fiappe ct^lle des écrivains. 11 n'a 
été que trop commun dans tous les temps 
devoir les hommes éblouis du faux éclat 
des talens guerrici^s , mépriser les vertus 
douces et pacifiques , qui sont cepen* 
dant les seules que les peuples puissejit 
raisonnablement dési^ 3r dans les princes;. 
HUt. T. IIL, "" F. 
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Car enfin ces princes giierri» 
quërans , auxquels ils aimeni 
leurs éloges 9 sont autant de 
le ciel employé dans sa colère 
tier également les nations qu*il 
et celles qu'ils désolent. 

Les rois d'Assyrie conserv< 
pire de Sémiramis sans démen 
pendant plusieurs siècles : mai 
subjugués de même que tout 
Asie et qu'une partie de V. 
Sésostris, roi d'Egypte; les 
de ce prince formèrent un e 
midable par son étendue , mai 
pas de longue durée. Je ne 
sias parloit de cette conquête 
n'en fait point mention dan 
qu'il donne de l'histoire assyri 
le canon des rois d'Assyrie , qi 
avoit pris de l'histoire de Jule 
et qui AVoit été copié siu: le 
de Ctésias , fournit une preuv< 
guUere de la conquête de l'en 
ûçn pax Sésostris. Dans ce 
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jme roi depuis Ninus est nommé 
' , du même nom que les Grecs 
entàSésostris (i). Manéthon (2) 
Dit expressément que ce Séthos 
ihosis avoît soumis les Asspiens : 
ne écrivain assuroit que ce prince 
Egyptus des Grecs , et le frepe 
naiis. Or il est constant par la 
jne de Paros , que Danaiis passa 
éce y 5o2 ans avant la prise de 
, et Manéthon nous apprend que 
s ne quitta l'Egypte qu après que 
is fut revenu de ses expéditions, 
ville de Troye a été prise Tan 
vant Jesus-Clirîst, comme il résuit© 
Jironologie d'Hérodote (ainsi que 

établi dans la dissertation sur la 
•logie des Lydiens ) , le temps da 

de Sésostris tombe à l'an 1684 
Î5 avant Jesus-Christ. Les expé- 
; de Sésostris ont duré 9 ans entiers; 

en supposant qu'A avoit com- 

ell, p. 10. 

«ho »p. Juf«pli« coACxa Applon. r , p. 104*. 

Fa 
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xnencë par la conquête de TAssyriai 
elle doit être arrivée vers l'an 1694 
avant Père chrétienne. 

Séâ/ioj, dan% la liste des roîs d*Assyiief 
a commencé do régner Tan 358 apxèi 
JNinus (1610), c'est-a-dire , selon ma' 
chronologie ^ Tan iGio avant Tère chré* 
tienne y et a fini Tan 1Ô78 y peu de tenpi 
avant la naissance de Moyse. Eusébe 
nomme ce roi Altadas , soit que cefiitle 
nom assyrien de Sésostris f soit que ce fat \ 
le nom du prince qui régnoit alors sot - 
TAssyrie, et qui devint tributaire des j 
Egyptiens. J aurai occasirjn d'examiner * 
à fond la chronologie égyptienne dans | 
un autre ouvrage; il me suffit d'avoir ' 
fait sentir ici combien la date du com- 
mencement de Niuus, donnée par AEini- 
lius Sura, quadre avec la chronologie - 
égyptienne de Manéthon, et de l'au- 
teur de la chronique de Paros. Ce 
synchronisme ue s'est même présenta ^ 
à moi, que quand j'ai voulu rangeriez 
^'vénemcns de Tliistoiro assyrienne dans 
leur ordre chronologique : il est deventt 
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une conséquence du système que j'avoia 
embrassé ; et cette conséquence jette 
un si grand jour dans Thistoire d'Assy- 
rie , qu'elle pouvoit être regardée comme 
ane découverte suffisante pour établir 
un système chronologique : car îl y a 
bien des systèmes qui n'ont pas des fon- 
demens aussi solides. 

Les conquêtes de Sésostrîs affoiblirent 
la monarchie assyrienne : les pays quf 
leur avoient été soumis, devinrent des 
provinces de l'empire égyptien , et plu-, 
sieurs ne retournèrent jamais sous la 
domination des rois de Ninîve. 

Cependant les successeurs de Sésostrîs 
ayant négligé les conquêtes éloignées ^ 
dont la conservation étoit dilBcîle , Tem-* 
pire égyptien se démembra en moins 
d'un siècle , commie on le voit par Véta-. 
bEssement des Hébreux dans le Cha- 
Xiaan ; et de ce démembrement il se forma 
divers états , difiérens , indépendans dq 
TEgvpte et de l'Assyrie. 

C'est vers ce temps-là que commen- 

F 3 
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cerent les royaumes de Phrygie e1 
Lydie , ou de Maeonie dans TAsie 
neurei a Toccident du ûeuve Ha 
lesquels , non plus que le royaume 
•Tro^ e^ ne paroissent point avoir dépc 
dans la suite de Tempîre assyrien^ ms 
tout ce que les Grecs ont débita 
dessus (2). A Torient de Ninive , 
Scythes se répandirent dans les 
voisins de la mer Caspienne , et un 
leurs colonies prit le nom de Part 
car elle est du temps de Sésostris 
il étoit arrivé alors vue révolution p 
les Scythes , qui les obligea d ava 
vers l'occident , pour y chercher de 
.velles demeures. Au temps d'Hérod 
vers l'an 45o avant Jésus Christ 
comploient mille ans entre le temp. 
quel ils étoient venus sur les bord 
.Tanaïs , et celui de l'expédiiion 
Darius entreprit contr eux. Ce fut, 
doute y dans le même temps qu< 

X Juftin. lib. I , & 11b. 41. 
1 Arrian, ap. Phot. oodice $8. 
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Amazones passèrent dans la Cappadoce, 
et s'établirent sur les côtes du Pont- 
Ëuxîn. L'existence de ces femmes guer- 
rières est constante parmi les anciens ; 
et nous savons qu'encore aujourd'hui , 
parmi les Tartares Nagays (1) , les filles 
vont à la guerre , et se battent avec 
autant de bravoure que les hommes. 11 
paroît par l'histoire de Moyse, quel'au- 
lorité des Assyriens n'étoit plus reconnue 
au midi de l'Euphrate , lorsque les Hé- 
breux s'établirent dans la terre de Cha- 
naan ; au moins est-il clair que les pays 
situés au midi du Liban , ne dépen-; 
doient pas d'eux ^ et qu'ils ne s'oppose-» 
rent pas aux conquêtes de Josué (i44o). 
Cependant le nom. des Assyriens n'é- 
toit pas inconnu, et l'on n'a voit pas ou- 
blié quelle avoit été leur puissance : nous 
ie voyons par la prophétie de Balaam, 
qui menace les Arabes des ajmes assy- 
riennes. 

Cette menace fut accomplie peu d'au- 

1 Voyex la Tartaric de Vitfen, 

F4 
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nées après ( 1400) , lors de i'ex] 
de Chusan , roi de Mésopotamie 
pendant des Assyriens. Il assuj 
Hébreux , et fut maitre de ce pa 
dant huit ans ; sa mort fit rév< 
pays nouvellement conquis , et 1 
riens négligèrent de les soume: 
ne se trouvèrent point assez fo 
l'entreprendre. Il se forma au 
TEuphrate un grand nombre t 
états qui se faisoient une guerr 
nuelle, dans laquelle les Hébreu 
souvent assujettis par les peuple 
entouroient. Six cent Vingt - c 
après Ninus (1543) , Belochus , ai 
Balasus , ou Belimus, monta sur 
^e Ninîve; vers la quinzième a 
son règne (i 528 y, il eut une { 
soutenir contre une puissance et 
Céphalîon dit que c'étoit Perséc 
d'Andromède , qui , poursuivi j 
chu9 f vint descendre sur les c 
provinces maritimes de T empire 
rie ^ avec une Hottp d^ c(;nt va 
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Kiaîs il est clair que cet historien , trompé 
par i'ëquivoque d'un nom approchant de 
celui de Persée , a voulu £ûre horneur a 
un hëçoft grec d'une expédition où il 
n'avoit eu aucune part» Comme nous 
n'avons plus les ouvrages anciens , dans 
lesquels étoit rapporté le détail de This-; 
toire d'Assyrie , nous ne pouvons dire ^ 
ni ce qui avoit trompé Céphalîon , ni 
quels ëtoient ce Persée et ce Bacchns. 

Ce même roi d'As.^jrrîe £iit père d'Atoy- 
ta, nommée aussi Sémixamis ; il l'associa: 
au ttône y et elle régna la ans. Pholius 
XK>us apprend que c*étoit cette \tossa qui 
ëtoît devenue amoureuse dé son propre 
fils , et qui l'a voit épousé y ayant donné 
à l'Orient Texemple de ces nôcey încei^* 
tueuses qui devinrent après elle si com- 
jBunes parmi les Medes et parmi les 
Perses^ 

Belochus et sa fille Afossa Furent les 
c[emîers roiede la famille des Dercétades^ 
c'eat'A-dîre y des descendants de Sémira- 
et de lo^ déesse Dercéto^ sa mere^ 

F5 
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Pftamenopk ou AmenopfiU. Son \mfii 
beau appelle Memnonium par les GrM^ 
•6t célèbre dans ranriquîté^, et il en suIh 
flstd encore des restes magnifiques. Ltf 
note du Titon des Grecs est sans doatt 
formé sur celui de Thoeh ou *AihothU, 
qae plusieurs rois d*£^;ypte ont porté. 

Nous ne connoissons aucun détail da 
riiistoire des îsuccesseurf de Beidrams , 
jusqu'à la rérolte d*Arbaces et des pejv 
tributaires de TEmpIre d^Assyrle. Ctésias 
tt tons les bisturiens qui Tout suii^, nous 
parlent du luxe et de la molesta de ces 
princes , comme ayant été portés anx 
derniers excès : mais peut-être que tout 
leur crime anoit consisté dans leur foi- 
blesse , et dans une confiance qui 00 
leur avoit pas permis dç se précautionner 
Contrôla révolte des gouverneurs ou rois 
tributaires : cette réputation ne scroit 
d na ^s n ce cas qu'à la manière dont les 
historiens postérieurs i Tusurpation par. 
ki^at d'eux* Nous, voyons dans noisa 
JUtooue de France ;. que h'iaaléste Aoei 
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rois nii^quels on a donn^ le nom de fai- 
néants sous les successeurs de Pépin , est 
aujourd'hui au moins irae chose très- 
douteuse. 

Quoi qu'il en soit du fondement de 
la réputation de ces rois d*Ass)rie ^ 
Arbaces ou Pharnaces y comme d'autres 
le nomment , Satrape de Médie , et 
Bélésis gouverneur de la Babylonie ,. 
ayant engagé dans leur parti les Persans- 
et les Arabes , se révoltèrent ouvertement 
contre le roi d'Ass y rie (916). La guerre 
dura plusieurs années , et les révoltés perr- 
dlrent trois batailles consécutives; maîs^ 
malgré ces mpwvaissuccès, ils ne perdirent 
point courage^ et a * ant engagé les troupesr, 
delaBactrianc ou des provinces orientales^ 
a se joindre à eux , le roi d'Assyrie forcé' 
dans son comp , fut obligé de se retirée 
dans Ninlve , et de laisser son armée sou* 
le commandement de Salamenes , frera 
delà pri nci pale d e ses femmes. Salam eneft 
fut défait , et les Princes l%ués mirent 
le siège devant Ninive i le siège diu«^ 
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prince avec un aul^-e Sai danapalc ; 
il y en a eu plusieurs , comme or 
observé dans la dissertation qui préc 
cette histoire- 

Arbaces ne de^truisit point Niniv 
mais il changea la forme du gou> 
nement assyrien ; et les gouvcrn» 
des provinces ne reconnurent plus l'ai 
rîté des rois assyriens : le pouvoir de 
héréditaire dans leur famille y et il? 
purent être destitués que par une esf 
de diète ou d'assemblée générale de î 
fes Princes confédérés ; c'est ce 
résulte du récit de Diodore ( i ) > el 
eelui de Nicolas de Damas ( a ). 
successeurs d'Arbaces gouvemoieni 
Médie avec une espèce de supërio 
sur les antres princes ; mais elle ne 1 
d^onnoit pas droit de changer les 
qui avoient été éublies par l'asseml 
fies princes^ ligués» 

U pardt que Ninive et les Assyri 

■ Di.^d. lib. a. 
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formèrent toujours un royaume parti- 
culier : mais au bout d*un siècle oit 
environ , la confédération établie pa:^ 
Arbaces ne subsistant plus , et les payi 
révoltés étant tombés dans une espèce 
d'anarchie , ou dans un état d'autonomie 
comme Hérodote le nomme , les rois 
de Ninive réparèrent leurs forces , le-» 
verent des troupes , et se rendirent de 
nouveau formidables. Ils ne tournèrent 
cependant pas d'abord leurs armes da 
côté des pays nouvellement révoltés , 
i!s craignirent que cette démarche ne 
fît ouvrir les yeux à ces peuples , et 
ils ne se senloient pas en état de leur 
résister s'ils se réunlssoient ; ils portèrent 
leurs vues du côté du Midi , et soumirent 
les provinces de Mésopotamie et de Syrie, 
qui avoient secoué le joug depuis long- 
temps. 

Phul ou Pul , roi d*Âssyne , s'étaiit 
avancé jusqu'au mont Liban ( 770 ) 
Manahera qui avoit usurpé le royaume 
îllsraël , implora sa protection , se soumit 
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Jxxàèe) et tandis que ses troupes fc 
zaoient le siège de Samarie, il s'ei 
para des places maritimes de la Phénid 
« l'exception de Tyr qu'il tint inu 
lement bloquée pendant 5 aps y et qi 
attaqua sans succès avec une flotte <] 
lui avoient fourni les villes de Sido] 
d'Acé et de Tsor(72i), comme il éi 
écrit dans les annales de Tyr. Les Isr 
lites ne furent pas aussi heureux; Sama 
fut prise et ruinée pour punir ses £ 
quentes révoltes. S«ilmanasar transpo: 
une partie des habitans dans la Mé 
potamîe, où il les plaça dans la Ca 
cène , le long des fleuves Chabor et Se 
coras ; il établit le reste vers la frond( 
des Medes , dans les montagnes qui séj 
rent la Médie et l'Assyrie ; et pour 
pas laisser le pays d'Israël inculte , il 
établit àes colonies tirées de la Babylon 
du territoire de Sippara ou de Seplia 
vaimj de Syrie ou du pays à^EmaL 
du pays d*Ava ou Ahava , c'esl-â-dii 
da l'Adlabw^ ^ et enfin du pays 
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Choutha ou Cotaea , canton de l'Ar-: 
ménie, à l'oiient du Tygre, et voisin 
des Gordiens ou Carduques ( i ). Le 
royaume d*lsraël fut entièrement détruif 
par ces transplantations , et les peuple? 
établis â Samarie ^ furent toujours re*: 
gardés comme étrangers par. les Jui&«( 
Salmanasar Ht proposer â £zéchias , roj 
de Juda ^ de se soumettre à lui ^ et de( 
lui payer un tribut; mais ce prince let 
refusa , et se prépara à une vigoureuse! 
défense avec le secours du roi d'Egs pte^ 
qui commençoit â prendre de grandes 
inquiétudes des progrès que faisoient 
les Assyriens. 

Salmanasar étant mort , Sennachérib 
lui succéda , et passa avec une armée 
formidable dans la Judée , pour sou- 
mettre le roi de Juda et s'avancer en- 
suite vers TEgypte (714)' Ezëchias ne se 
trouvant point en état de résister â une 
firznée aussi forte que cellf^ da^i A ^syriens^ 
of&itde se soumettre et de payer if^ tir 
but ; mais Seniiachérib rçfusft d^^outcff 

1 Ptol s , ij. 
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Déjoces commença donc son règne en 
Médie pendant la guerre civile des en- 
fents de Sennacliérib (709) ; ces divisions 
lui laissèrent tout le temps nécessaire 
pour aflermir sa domination et régler 
son nouvel éiat. Au bout de vingt ans , 
il se trouva assez puissant pour conquéiii 
une partie de TAsie , et pour enlevei 
l'Arménie et la Cappadoce aux Assyriens. 

Tout ce que nous savons du regn- 
d'Assarliaddon , c'est qu'il envoya <? 
nouvelles colonies dans le pays de S 
marie , pour Ibrtlfier celles que Sain 
nassar y avoit établies. Il permit ai 
a quelques-uns des Israélites des dix 
bus d y retourner ; et ce fut alors 
les Samaritains commencèrent à joij 
le culte du Dieu d'Israël à celui de 
anciennes divinités , comme ils le c 
dans l'écriture où ils nomment ce ] 
'Assarhaddon , en parlant aux 
et Osnapar dans le mf moire qu'; 
sentent au roi de Perse ( 1 ). 

|£idr, 4i a, to. 
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Le règne de ce prince ne fut pas long; 
la faction opposée à celle qui l'avoit m» 
îur le trône , ayant pris de nouvelles 
forces , il fut obligé d'abandonner la 
couronne ; et on mit à sa place un prince 
nommé Ninus , par lequel Castor finis- 
soit la suite des rois assyriens. La En de 
ce canon de Castor tomboit à Tan 1280 
depuis le commencement de Ninus , fila 
de Belus , fondateur de Tempire assyrien; 
et cette année 1280 est , selon la date du 
commencement de Ninus , donnc-e par 
A£milius-Sura , l'an 688 avant 1 ère chré- 
tienne ; c'est la première des 128 années 
de l'empire des Medes , selon Hérodote , 
ou de leur domination sur les pays qu'ils 
avoient enlevés aux Assyriens dans l'Asiei 
Mineure , à l'orient du fleuve Halys. 

Castor nomme le prédécesseur de Ni-; 
nus second , Sardanapale ; le temps da 
son règne quadre parfaitement avec celui 
d'Assarhaddon ou ^j4sordan , les noms 
d'ailleurs sont les mêmes , car ce mut Pal 
ou Bhala n'est qu'une épitheie qui ai^ 
Hisi. T. Ult fr 
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gniiic grandi , illustre dans la langue 
chilciëfiinc ; ainsi il est très - probable 
cju'Assniiiudtion est le Sarclana|!alc «le 
< Ji:arque , qui mourut dans un âge avan- 
cé , et qui avijt survécu long -temps â la 
porte de %ii\v royaume : cela ne peut con- 
venir au Sardanapale détiôné par Ar- 
baces , ni a celui sous lequel Nînivefut 
obsolument d<5truite par les Medes et les 
Babylonnicns , parce que l'un et l'aulre 
périrent dans la révolution , et que le 
dernier se biûla dans son palais. Ce 
même Assarliaddon est le Sardanapale 
dont le tombeau étoit eu Glicie , avec 
tme épitaplie dans laquelle il estnuminé 
Sardanapale , fils d'Aiiakyndarax. 

Le nom du prince qui succt*da à Ki- 
xius second , ne nous est pîis connu. Dé- 
joces , roi des Medes , qui avoit enlevé 
aux Assyrierisi'Arménie et ja (^appadoce} 
i^lant mort en 667 (65G ), son fiîs Plirattf- 
tes lui succéda. Ce prince tourna ses ar- 
mes ;du côté de lorient , et soumit tel 
l'ersane 1 les Cujrnianiens 1 les Partbe$ €( 
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tous les pays orieniaux: ou la Bactriane , 
jusqu'aux pays des Massagetes et des 
Saques de la Margiane , voisins de l'Ara- 
cliosie. CePhraortes, nommé Arphaxad 
dans le livre de Judith, enflé par tant 
de victoires , se crut assez fort pour atta- 
quer et pour forcer les Assyriens de Ni- 
nive à le reconnoître : il marcha contre 
eux : mais il trouva que les troupes assy- 
^ennes étoient ' toute autre chose que 
celles des nations qu'il avoit vaincues. 
Celles des Medes manquoient de disci- 
pline , ''elles ne savoient ni se i:angor par 
bataillons et par escadrons, ni mêine sé- 
parer les différentes sortes à^diTXïiÇiS , etl^ 
cavalerie se battoit pêle-mêle avec 1 in- 
Ênterie : son armée fut mise en déroute , 
fit il périt lui- même dans le combat, 
j'étant laissé emporter à son courage. 
L'année de sa mort {Qt'^S) étoit , selon la 
Version latine du livre de Judith , la dou- 
zième du règne du roi de Ninive , et se* 
Ion la version grecque , la dix-septieme; 
fUâ» ce roi dç Wi«ivç ; que les auteiura 
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de ce livre nomment Nabuchod< 
avoit commencé de régner , Tan 
Tan 65 1 , quarante ans enviro 
l'expulsion d'Assarhaddon ou de 
napale. 

Cyaxare , fils et successeur de 
tes,, ne négligea rien pour vf 
mort de son père (654) , il leva 
de nouvelles troupes , qu'il joigni 
qui étoient échappées de la déro 
cédente ; il les rangea en différen 
et comme ces nations belliqueu 
loîent d'envie d effacer la honte 
j&ont qu'elles venoient de recevc 
s'accoutumèrent bientôt aux é\ 
et aux mouvements de la Tactîqi 
les avoient ignorés jusqu'alor 
Cyaxare , à la téfe d'une armée 
dable , marcha contre les Assyr 
défit en bataille rangée , et se j 
à mettre le siège devant Nînive 
Tinvasion des Scythes qui inond 
Médie , cette même année y 
'd^abandonner les Assyriens pou] 
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ser à ses nouveaux ennemis. Ces Scythes, 
fious la conduite de Madyes , leur roi , 
défirent l'armée de Cyaxare , et ravagè- 
rent l'Asie pendant près de 28 ans. 

Le livre de Judith nous montre que le 
roi de Ninive avoit fait alliance avec ces 
Scythes ; car il marque expressément , 
que ce prince avoit dans Tarmée , dont il 
donna le commandement à Holopherne, 
12000 archers à cheval ; et les Scythes 
étoient les seuls qui connusseni: cette ma- 
nière de combattre , qui est encore en 
usage chez les Tartares. 

Dès Tannée 655, le roi de Ninive avoit 
envoyé sommer les peuples de Cappa- 
doce, de Cilicie , de Syrie, les Tyriens , 
les Juifs et tous ceux qui avoient autre- 
fois été soumis à T'empire assyrien , de le 
jceponnoître , et de se joindre avec lui 
contre les Modes : mais ses ambassadeurs 
dirent mal reçus par-tout , les souverains 
de tous ces pays le regardoient, dit la 
Jl^ vulgate , comme un prince leur égal , et 
^ duquel ils ne relevoient plus ; d'ailleurs , 

PC e 3 
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les rois de Babylone a voient son m 
partie Je ce j^ays, ou du moins a 
fait des traités avec eux contre les 
riens. 

Ce fut vers l'an C5/\ ( 654 ) , et au 

après la défaite de Phraortos , qu 

m^e des Assyriens entra dans la J 

fious la conduite d'Holopherne , 

avoir soumis la partie .septenlrion. 

la Mé&opotamie, pris Mélita sur 

pLraté , et le pays de Damas. Josi 

gnoit alors à Jérusalem ; mais com 

n'avoit que ii ou 12 ans , l'histoî 

Judith fait seulement mention du , 

prêtre Eliacim (1) , et du conseil qu 

vernoit le royaume pendant la mil 

du roi. Holopherne sVtant avance 

obstacle, jusqu'auprès de Bethsan , 

xné dans la suite Scythopolis , à 

que les Scythes %^ établirent , t 

que les Jui& avoient fermé tous 1« 

eages , et qu'ils gardoient avec soi 

défilés par lesquels on pourroit për 

( n eit Bomm^ HUwu ou HiUùah , dans Iç lirre é 
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'dans leur pays : il n'osa entreprendre de 
les forcer avant que de s'être rendu 
maitre de Bethulie , ville forte qui défen- 
doit ces défilés ; il se contenta même de 
la bloquer , persuadé que les habitants , 
qui manquoient d'eau , nesouliendroient 
pas un long siège. La résolution de Judith 
sauva la ville de Bethulie , et le courage 
avec lequel elle s'exposa pour le^salut des 
liens , lui ayant donaé le moyen d'ôter 
la vie à Holopherne ; l'armée des Assy- 
riens ne songea plus qu'à lever le siège , 
et à se retirer dans la Mésopotamie ; U 
plus grande partie périt dans cette re- 
traite faite sans chef et sans ordre. Cette 
armée ëtoit obligée de traverser les pays 
qu'elle avoit ravagés ; ce qui put regagner 
l'Assyrie, périt dans la bataille donnée 
qpntre Cyaxare , en 634; et les Assyriens, 
abandonnant tous les projets de con- 
quêtes éloignées , ne pensèrent plus qu'à 
conserver leurs provinces , et à les dé- 
fendre contre les Scythes , qui rava- 
geoient , sans distinction d'amis ni d'en- 
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nemîs j tous les pays dans lesc 
pouvoîent pëmîtrer. 

L,es Scythes passèrent dans h 
et s'avancèrent jusques sur les & 
'de l'Egypte; mais le roi Psnm 
s'ëtant avancé à leur rencontre , 
d'une armée , les obligea de se a 
des sommes d'argent qu il leu] 
et ils se retirèrent. Psammetique 
en 616 y ainsi l'incursion des Se; 
antérieure à cette année : elle c 
postérieure à la treizième année c 
ou â Tan 638 ; car la prophérie de 
nous apprend que les Scythes 1 
pas encore entrés dans la Judée, 
phéte (1) prédit l'invasion de C€ 
venu du fond du septentrion , d< 
2nitës de la terre, de ces homm* 
ches dont les Juifs n'entendront 
langue : leurs chariots y dit-il y i 
redoutables que les orages , leurs 
plus vi& que des aigles ; et leur 
est comme un sépulchre toujour 
{duquel il sort une mort inévita 

* ï«r»». ÎV, 5, 6 , et V, I J i etc. VI , aa, 
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Necos , roi d'Egypte , crut qu'il lui 
seroit facile de se rendre maître de toute 
la Syrie , et de profiter de la foibl^se 
où les ravages des Scythes avoient mis la 
haute Asie. 11 s'avança donc dans la Ju- 
dée (61 1) , à la léte d'une armée , et fit 
proposer a Josias de lui accorder le pas- 
jâge sur ses terres. Josias y allié des Baby- 
lonniens , le refusa , et par-là obligea le 
roi d'Egypte de tourner ses armes contre 
lui. Le roi de Jiida fut. tué dans le com- 
bat , Jérusalem et le pays des Juifs tom* 
berent entre les mains de Necos (610)^ 
qui sempara facilement de toute la Syrie 
jusqu'à TEuphrate , et se rendit maître 
de Carchemis , ville importante^ y parce 
que c'étoit un des passages de TEuphrate^ 
qui lui ouvroit reatrée de la Mésopo- 
tamie.- 

^ Cependant les Médes ayant presqu'en!!? 
fièrement exterminé les chefs des Scythe%, 
le reste fut trop heureux de se retirer 
dans la Scythie occidentale ^ sur les horçU" 
du Tanaïs ; où ils ont toujours deme.uré 

G S 
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depuis , et où ils sont encore mainte 

sous le nom de petîh Tartitres. Cyi 

ayant délivré ses états de cet ennem 

mcstiquc , se ligua avec Nabopoîassi 

de Bab; lone : Nabuchodoaosor, fds < 

dernier , épousa Aroïtis , fille d'Ast 

fils de Cyaxare; etles Babyloniens s' 

joints aux Médes , leurs armées all( 

metOre le siège devant Ninivé : S» 

nomm^ aussi Sai^clanapale par les G 

s*y étoit renfermé ; mais sa résîstanc 

put empêcher la ville d*clre prise. S 

qui redoutoiî: la vengeance de C}'ax 

dont la cruauté et les eirportemens 

connus par Tliistoire , se brûla dans 

palais après avoir égorgé sa femme e 

enfans ; par celte mort volontaire il < 

Tignominie du triomphe , et \q.s supp 

auxquels Cyaxare Tcùt condamné j 

venger la mort de son pcre Phraoi 

£t les ravages des Scythes (608. ) , £ 

quels il y a quelque apparence que h 

de Kinive avoit eu grande part» 

• ÎNinivepc'rit Tûaûée 6p3^ qui çst ( 
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où Nabuciiodonosor fut désigné roi par 
son pore , et celle de laquelle Técrltur© 
compte Li première année de son règne. 
Cette même annëe^ qui ëtoitla quatrième 
comjnencëe depuis la conquête de la 
Syiie par Necos , les Egyptiens furent 
défaiis à Carcliimis ; et cette victoire ren- 
dit les Babyloniens maîtres de tous les 
pays silués au midi et a l'occident du 
Tigre , jusqu'aux frontières de l'Egypte,. 
Le pays des Assyriens fut. partagé entre 
les vainqueuis, la ville de Ninive fut to- 
taleinent déhuîte , ses édifices rasés , et 
les hatifans transportes dans la Baby- 
lonio et dans la Mtdie^ ou di '.perses dans 
les villages de la Mésopotamie. Elle ne 
s'est jamais relevée de cette chute , et la 
▼iile bâtie de l'autre côté du Tigre, sous , 
le nom de Ninus , non plus que celle det 
Moussoul que les Califes fondèrent au lieu 
même oii avoit été rancienne Ninive, 
n'ont point approclié de la grandeur et 
de la puissance de cette superbe ville, qui 
étoit l'une des plus amdeanes du monde^ - 

G 6 
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Ainsi finît l'empire d'Assyrie , 1060 
juste après le commencement du re£ 
de Ninus : les diverses révolutions 
cette raonarcliie ont donné lieu aux 1 
toriens de varier sur sa durée. Lest 
ont fait cesser sa grandeur 1070 > 
après son commencement, c'est-à-di 
lors de la révolte des paj^s tributai 
en 898 f les autres ont considéré l'c 
pire de Ninive comme subsistant j 
qu'aux conquêtes des Médes ^ et jusq 
leur domination sur la Cappadoce , T- 
aiénie , la Perse , et les autres provin 
soumises à leur puissance ; ce qui a c< 
xnencé Tan 688, ceux-là donnent 1; 
ans de durée aux Assyriens» Le j 
grand nombre a suivi Ctésias, et a doi 
;a56o ans de durée â Tempire assyri 
parce qu'il a cru que la fin de cette r 
naichie ne devoit pas précéder la d 
truction de Ninive , et que l'empire 
Assyriens avoit subsisté tant qu'ils avoi 
fait un état d part y et distingué des au 
Yoydumes i ce qui dura jusqu'à Tau 6 
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et à la ruine de Ninive par les Babylo* 
niens et les Médes joints ensemble. Ces 
deux nations partagèrent le pays des 
Assyiiens : les Babyloniens s'emparèrent 
de la Mésopotamie , et les Médes de 
l'Assyrie et des pays situés au-delà du- 
Tigre. 



RECHERCHES 
SUR LA CHRONOLOGIE 

DE l'histoire de LYDIE». 



\i u 1 Q u E la chronolbgie de cette!' 
Iiistoire soit assez nettement établie eit 
général dans les anciens écrivains , elle- 
est cependant encore sujette à quelque» 
difficultés qui n ont pas été suffisam- 
ment éclaircies jusqu'à présent. Ce sont 
ces difficultés que je me propose de ré- 
soudre dans ces recherches : je n'en-» 
teerai dan& aucuu. détail Ustorique; JM^ 
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Tabbé, Se\in a trnité cet article dans ses 
'dissertations , avec une élégance et imô 
érudition qui ne laisse rien à désirer. 
Je ne me serois pas même engagé dans 
Texâmen de la chronologie de^ Lydiens, 
l*il n'y avoit' quelques points des disser- 
tations de M. l'abbé Svy\n , sur lesquels 
je ne puis être de même avis que lui; 
sur-tout par rapport aux changements 
dont il croît que la chronologie suivie 
par Hérodote , a besoin. 

La découverte de la vérité est le seul 
objet de nos travaux académiques , et 
la liberté de proposer et de comparer 
les sentimens opposés sur chaque ma- 
tière , a toujours été le moyen le plus 
sûr de parvenir à la vérité , ou du moins 
d'en approcher. Je ne craindrai donc 
point de blesser M. Tabbé Sevin , en 
proposant ici des vues différentes deJ 
siennes : je crois les miennes plus pro- 
bables ; mais je reconno s en même 
temps, qu'il doit avoir pour combattre, 
•t taèmç pour détruire zncs opiflioni 
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suV cette chronologie , le même droil 
que je me suis donné pour ne pas re- 
cevoir les siennes. 

L'époque de la ruine du royaume des 
. Lydiens doit servir de base à toute leur 
chronoloçrie. Comme elle touche immé- 
dîatement les temps historicjnes connus 
avec une pleine certitude , c'est par elle 
qu'il faut commencer , afin d'aller dn 
plus connu au moins connu ; méthode 
de laquelle on ne peut s'écarter sans 
dan^^er dans la recherche des vérités de 
toute espèce. 

Le royaume de L.jiVie fut détruit par 
Cyrus , roi des Perses y. après une 
gueire de quelques années, terminé© 
par la prise de Sardes , capitale des 
Lyeliens , et par la captivité deCroesus, 
qui fut le dernier roi de ce pays. Sui- 
vant le r^cit d'Hérodote, ces événement» 
précédèrent la prise de Bal ylonne par 
Cyrus , arivée Tan 558 avant Tère chré- 
tienne ; car cette année iut la première 
du règne de Cyrus à Biilylonue , suivrai 
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}è canon astronomique de Pt'jlf^mée , 
et récriture est en cela conforme à 
l'histoire profane. 

Mais nous avons une date encore 
plus précise de la prise de Sardes : So- 
sicrate , cité par Diogéne - 1/aërce dans 
la vie de Përiandre , tyran de Coiinthe , 
nous apprend que ce prince mourut la 
quatrième année de la xLvni« Olym- 
piade , quarante ans avant la captivité 
de Crées us , et la prise de Sardes. Ce 
dernier événement est donc arrivé la 
quatrième année de la lviii« Olympiade, 
l'an 545 avant Jésus - Christ (1). Solin 
met la prise de Sardes à la même Olym- 
piade y mais sans en spécifier rannée. 

Eusébe (2) diffère de quatre années 
du calcul de Sosicrate y et met la prise 
de Sardes la quinzième année du règne 
de Crœsus , et la première de la L.vm« 
Olympiade , l'an 648 avant Jesus-ChrisL 

La chronique de Paros fait meniioxt 

r polhiftor. c, 7.. 

a £uXel). cui, çhront 01>in£* LVUIr 
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de Crœsus en deux endroits , ligne 56 
et ligne 5j ; il est parlé de Delphes 
dans la première y mais , comme il ne 
reste que des mots et des lettres à dt^mi 
effacées y qui ne font aucun serxs corn-* 
plet, on ne peut s'assurer de ce qui 
étoit marqué , si ce n'est qu*il s'agissoit 
d'une des deux ambassades de Crœsu» 
à rOracle de Delphes. Les premiers 
chif&es de cette époque sont effacés j 
mais par la comparaison des époques 
antérieures et postëriéuxes y on conclut 
qUelea lettres... AAAAII , encliif-r 
très romain XXXXII y sont les restes de 
HHAA AA AU ,oudeCCLXXXXIL 
L'ambassade dont il étoit parlé dans 
cet endroit de la chronique , tomboit 
donc à Tan 292 avant la dernière épo-^. 
que y et à Tan 70 avant le passage da 
Xerxès dans la Grèce , c'est - à - dire ^ 
à Tan 55o avant Jésus - Christ ; car la 
date du passage de Xercès est , de l'aveu 
unanime de tous les chronologistes y dti 
l'an 480. La seconde époque parle 84-:^ 
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rement de la prise de Sardes ; 

date ^tant totalement eil^icée , r 

savons quelle étoit ropinion de 1 

de cette chronique : il est pourtar 

tant que Tambassade de Croesus 

phes ëtoit de Tan ô5o. Ce prince 

deux lois différentes consulter Vi 

et ce fut seulement après la c 

réponse d* Apollon , qu'il entr< 

guerre contre Cyrus* Nous vo) 

le récit d'Hérodote , que la guei 

plus d'une année : on peut méi 

dure de la réponse d* Apollon à 

BÎeme ambassade de Croesus , 

•voit duré trois ans. Ce princ 

envoyé après sa captivité , fî 

reproches â rOraclc de Delphc 

que sa réponse Tavoit engagé d 

guerre , dont l'événement lui a 

fi funeste, le -Dieu répondit que 

pivoit été puni pour les crimei 

pères y et que lui Apollon n'i 

changer les destinées (i); que 



quil avoit pu faire en reconnoîssance 
des riches présents faits à son temple , 
avoit été de reculer de trois années la 
perte de Croèsus. .Ce discours supposd 
que Sardes n'a été prise , et le royaumo 
des Lydiens djétruit , que trois ans aprè* 
la seconde réponse de TOracle : si à ces 
trois ans on ajoute deux années pour le 
temps des deux ambassade» envoyées à 
Delphes , il y aura cinq ans entre la 
prise de Sardes et la première ambassade 
de Crœsus à Delphes , Tan 55o avant 
l'ère chrétienne ; par-là Sardes aura été 
prise par Cyrus l'an 545 , et Fauteur 
de la clironique de Parcs sera conforme 
a Sosicrate. Le règne de Crœsus avoit 
été de quatorze ans entiers , selon Hé- 
rodote ; et selon Eusébe, , la ville de 
Sardes avoit été prise la quinzième année 
de son règne : par conséquent il étoit 
monté sur le trône l'an 559 ^vant l'ère 
chrétienne ,, suivant le calcul de Sosi-, 
trate , et l'an 562 selon Eusébe. 
Cette date du commencement dfli 



'a€4 "^ï s T O 1 R s. 

Crœsus donne lieu à une grande diffi- 
culté ; elle ne peut quadrer avec le 
voyage de Selon en Lydie ("ij , au moinj 
dans l'idée de Plutarque. Solon avoit ét^ 
larclionte la troisième année de la xlvi«. 
olympiade y suivant le téfpoîgnage df 
Sosicrate ; et cette année lut celle dan! 
laquelle il publia ses loix à Athènes, 
U mourut la seconde année de la tyrannie 
de Pisistrate (2), selon Phanias dErése 
et sous Tarchontat d'Hégestrate , âgé d( 
So ans , selon Diogéne Laërce (3). Li 
durée de la tyrannie de Fisistrate, e 
de celle de ses deux fils Hippias et Hip 
parque, a été en tout de 5i ans, seloi 
le témoignage formel de Thucydide (4 
et d'Aristote (5); ces 5i ans ont fin 
ao ans avant la bataille de Marathon (6) 
et cent ans avant la tyrannie des quatre 

1 Diog. Laert in Solone. 

2 Plut. Vie de Solon. 

3 Diog. Laer, iJhid. 

4 Thucyd. y\ , pag. 449. 
î Arift. polit. V. 12. 

€ Thucyd. VI , pag. 4/a* 
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cents à Athènes (i). La bataille de Mara- 
thon (2) , antérieure de 10 ans à la 
bataille de Salamine (v5), fut donnéd 
l'an 490 avant Jésus C ri^t; la fia de la 
tyrannie des Pisistratides tombe par con- 
séquent à Tan 5og , et le commence- 
ment de Pisîstrate â Tan 56o. Selon est 
mort la seconde année du règne do 
Pisistrate , c'est-â-dire , i'an 559 ' ^ ^voît 
alors 80 ans; donc il étoit né Tan 658^ 
et Tannée de son archontat tombe i 
Tan 59^ , qui étoit la quarante - qua-^ 
trieme de son âge. Selon Plutarque , 
Solon après avoir établi ses loîx à Athè- 
nes , abandonna volontairement sa patr'e, 
sous prétexte de continuer le commerce 
auquel ( quoique d'une naissance iUustre, 
puisqu'il descendoit de Codrus , dernie» 
roi d'Athènes) il avoit été obligé de 
Tecôurir , pour subsister sans être a 
charge â ses citoyens. Mais le vériublo 

1 lUm VIII , paj. 601. 
a Thucyd. I. pag. 13. 
I Fiat, de leg. III. 
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inolif cle ers voyn^«"s cJc Solon , fut !• 
dessciji ciîi se ïuusiraire à i'impurtiuiité 
de ceux qui le consultoient sur J'iater- 
pn'tatioii de ses nouvelles loix , et sur 
leur a( plication à des cas particuliers 
qu'il navoit point prévus. Ainsi il y a 
grande aj parence qu'il ne partit d'A- 
thènes que plusieurs années après son 
ûrcliontîit , et vers la cinquaiUierae 
annf^e de sa vie. Il passa dix ans a 
voyager; et c'est pendant ce temps-li 
qu'il alla à la cour de Lydie , suivant 
Piuiarque : mais ([uand on supposeroit 
qu'il ne passa à Sardis que la dixième 
ennc'e de son voyage , cette année tom- 
bera toujours à la 5yS^. avant Jesus- 
Clirist, 19 ans avant le commencemenï 
de Ooesus^ selon Sosicrate , et 16 seloo 
la chronologie d'Eusébe. 

De l'aveu de Plutarque , Solon n'avoit 
flus ui la l'orce , ni l'activité nëcessair 
pour s'expostT aux iatigues d'un gou- 
V» rncTnenL tel que celui qu'il trouva 
é.aLU a AtLèncs u sou retour : il ne pou* 
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"OÎt remédier aux troubles qu'excîtoient 
i tout moment les diverses liactions qui 
léchiToient la république : il y demeura 
epyndant jusqu'à la tyraunie de Pisis- 
rate. Seloa Plutarque , il mourut à 
Lthènes ; mais seloa Diogéne Laëxce y 
l alla mourir dans l'Ile de Chypre , et 
ette opinion paroit la plus probable; 
^ar il n avoit point de tombeau ni a 
Athènes , ni à Salamine , et l'on con- 
:oit que ies cendres avoient été semées 
ians cette île par son ordre même (i). 

Plutarque se déchaîne i'ort contre les 
Dhronologistes , qui ne vouloient pas que 
Solon eût jamais pu voir Groesus sur 
le trône (2). Il prétend diminuer leur 
autorité en leur objectant que la succes- 
sion des Archontes n'étoit pas exempte 
de diiïicultés ; mais sans examiner cette 
déclamation de Plutarque , il suffit d'ob- 
server que ce n'est point la suite des 
Archontes qui s'oppose à cette entrevue 

I Plut. Solon, 
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dt^ So^on et de Crœsus. La grande d} 
culte consiS'C eu ce que Suion estiB 
Fanufe n)énie que Crœsus est mo 
sur le tronc, comjue il est prouvé 
les lémoigiiiig.is de Tliucydide , dA 
tote, de Pliiiiiias et de Susicrate ce 
parés enscmlilc ; et que ce prince , > 
avuit alors. 55 ans, n'en avoit que 
lorsque Solon revint de sos voyaj 
Ainsi 9 si Ton veut conserver l'entrer 
de Solon et de Crœsus , il laudra si 
poser qu'ayant quitté Atliènes la p 
miere année de la tyrannie de Pi 
trate , il alla d'abord à Saidis , et qi 
près avoir reconnu le peu d'agrém 
que trouveroit un homme de son i 
à la cour d'un prince enivié de sa pi 
sance , et corrompu par les discours 
SCS ilatteiirs , il se retira dans l'ile 
Chypre, pour y imir ses jours dan 
ville de Soli , qu'il avoit iondée. 

Cette fa^^on de placer le voyage 
Solon â la fin de sa vie , est conibi 
ftu sentiment de celui qui avoit supj: 
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les Tettres de ce philosoplic , rapportées 
par Dîog<;ne Laërce (i). Dans la lettre 
à Crocsus, il lui promet de l'aller voir, 
et rassure que s'il pouvoît se résoudre 
â vivre dans un pays où les loix sont 
assiijetties aux volontés d'un homme , il 
préféreroit la cour de Lydie au séjour 
d'Athènes , depuis que Pisistrate s'en est; 
Tendu le tyran par la violence. Le So- 
phiste auteur de ces lettres, vivoit dans 
un temps où l'on avoit des histoires 
exactes , et où il étoit facile de donner 
« ces sortes d'écrits toute la vraisem- 
1)knce nécessaire pour les faire recevoir. 
Au reste , if paroi t par la façon dont 
Plutarque traite les chronologistcs en » 
plusieurs endroiis de ses ouvrages, qu'il 
ivoit peu d'égard à leurs sentimens , 
t qu'il faîsoit peu de cas de leur science, - 
avoit SCS raisons , et ils Tauroient 
îlîgé d'ahandonncr des faits , dont il 
oéroit de tirer parti pour débiter de» 
ux communs de morale; ce qui a 

Dioj;. Lacrt. Solon, 

?«*. T. m. H 
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été son principal dessein dans le 
qu'il a écrites , et dans lesquell 
trouve en général aussi peu d'exac 
qu'il y a de méthode. 

Ce qu'il dit contre les canons 
nologiques , dans la vie de Solon e 
celle de Licurgue, n'est qu'une a 
tion vague , de laquelle il ne raj 
aucune preuve. Que la-successi( 
Archontes soit sujette â quelques 
cultes , personne n'en doute ; mai 
suit - il de - là qu'il est permis à 
handonner, sans avoir de bonne 
sons pour le faire ? Rien n'est plus 
que celle qui détermine Plutarque 
ToccasionN dont il s'agit , à préféi 
tradition au témoignage des chrc 
gistes : c'est , dit-il , que ceUe hi 
convient aux mœurs do Solo» 
quelle est digne de sa magmW' 
et de sa sagesse (i). Quandcejas 
comme le dit Plutarque , ce ne 
pas une raison ; un fait , pour, dlr* 

I Vie de Solon. Trad. de M. Da«icr,. 
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venable et honorable â celui de qui on 
le raconte, ne devient pas vrai décela 
seul ; il en faut d'autres preuves : mais 
la raison de convenance n'a pas même 
lieu en cette occasion , et Piutarque en 
l'alléguant n'a pas donné une preuve de 
ce grand sens dont on le loue ordinaire- 
ment. La conversation de Solon avec 
Crœsus ne fait point d'honneur au phi- 
losophe : on y voit uji grand prince 
qui s'attache â faire tous les honneurs 
imaginables â un simple bourgeois athé- 
nien ; tandis que celui-ci , loia de clier- 
chçr l'occasion de s'insinuer dans son 
esprit pour lui donner des conseils utiles 
à sa gloire et au bonheur de ses peuples , 
. se contente do V irriter sans Vifistruire , 
de l'aveu même de Piutarque, en lui 
disant que son bonheur n'approchoit 
pas de celui d'un athénien tue dans un 
combat pour sa patrie, et de deux jeunes 
gens morts subitement à la Heur de leur 
âge , après avoir traîné le char de leur 
mère au temple de Junon. 
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D^aillcurs , co discours y digne de l'im- 
politesse d'un Diogéne ou de quelqu'autie 
Cynique , ne convient en nulle façon 
aux mœurs de Solon , telles que Plu- 
tarque lui-même nous les dépeint. Soloa 
n'ëtoitrien moins qu*un pliilosophe aus- 
tëre ( 1 ) ; sa vie molle et délicate , son 
excessive dépense et la grande licence 
de ses poëmcs , où il parle des volupté 
d*une manière peu digne d'un philoio- 
phc y avoient besoin d'apologie ^ coinin^ 
Plutarque en convient. On raocosiHt 
de n'avoir pas été à l'épreuve de b 
l)eauté i et une de ses loix le laisoit 
accuser d'avoir mis la pœdérastie ^ 
nombre des passions les plus louable 
et les pliis vertuauses ; parce que dan» 
le temps (fu 'i 11 'intcrdisoit aux esclaves i 
il tachait de V inspirer au reste de «€S 
citoyens. On lisoit dans les poésies qu^ 
Solon avoit composées dans sa vieillesie f 
que T'^cnus , Bacchus , et les mut^ 
étoicnt les seules sources des plais f^ 

1 Fil' t. Vie de Soloa. 
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S hommes. Un philosophe qui parloit 
isi , et dont les mœurs avoient ré- 
adu à ces maximes , n étoit guéres 
pable de répondre aux honnêtetés de 
œsus avec cette ridicule fierté que 
atarque trouve cependant si digne de 
magnanimité et de la sagesse de Selon, 
Je ne doute pas que Xénophon ne 
nsât comme moi au sujet de ce dis- 
xrs de Selon : c'est ,\saiis doute , 
tce qu'il lui a paru convenable «u 
ractere de ce Législateur , qu'il n'a 
înt fait usage d'un épisode qui lui 
t fourni un champ aussi ample pour 
moins que celui qu'il trouve dans 
réponse de l'oracle d'Apollon y pour 
*e débiter des moralités à Crœsus. 
reste , si l'on veut absolument qud 
on ait été en Lydie , et se soit enlre- 
u avec Crœsus , il faut placer ce 
.^age à la dernière année de sa vie , 
nme je l'ai fait; parce que c'étoitjcelle 
Crœsus monta sur le trône de Lydie. 
Ilrœsus étoit le cinquième et le dernier 

H 3 
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roi de la famille des Mëomnad 
aroit coniniencé à Gygès. Ces c 
ont régné, selon Hérodote, i 
en supposant que les années c 
règnes j marquées par cet histori< 
des années complettes, et non de 
commencées. Ces 170 ans ayant 
545 avant 1 ero chrétienne , o] 
TOcncé Tan 714» et cette anné 
selon H('rodote (1) , la première c 
de Gygès, Pline nous apprend 
ion plusieurs écrivains , la mort 
daule , détrôné par Gy^ès , 
même année que celle de Ron 
qui , suivant le calcul de Varror 
à Tan 714, ou à la troisième £ 
la xvi« olympiade , et s*acco] 
Hérodote. 

Mais il y avoît une autre opî: 
la date de la mort de Candaule 
Pline en convient (2) ; on le fai 
jusqu'à la xvme olympiade. Ei 

I Lib. XXX , pag. 8. 
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de Clialcis , cité par Clément Alcxaii- ^ 
tlrîn , suivoit ce calcul (i); car , selon cet 
écrivain , Gygès avoit commencé de 
régner la xvui« olympiade , c'est-à-dire , 
Fan 708 avant l'ère chrétienne. 
• Denys d'Halicarnasse parle de Gygès 
dans ses livres de critique. Dans ses ré- 
flexions sur le caractère du style de Thu- 
cydide , il compte 240 ans entre le com- 
mencement de Gygès et la défaite de 
Xerxès a Salamine : dans un autre en- 
droit , il donne seulement 220 ans à cet 
intervalle ( 2 ). La bataille de Salamine 
ét^nt de Tan 480 j le commencement de 
Gygès tombe à Tan 720 ou à Tan 700 
avant l'ère chrétienne. Ces deux dates 
ne pouvant subsister en même temps , 
il faut choisir Tune des deux ; Scaliger 
4 préféré celle de Tan 700 , par la raison 
qu'Eusebe met le commencement de 
Gygès en cette même année , et M. Tabbé 
Sevin adopte le sentiment de Scaliger : 

1 Stroinnt. I. 

3 Dionyf. Halic. EpiA. ad Dion. 

H 4 
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il ajoute que Denys paroît avoir suivi < 
cette occasion le calcul de Xanthus , fai 
torlen que Deny^ cite avec éloge , 
dont la chronologie étoit relative 
rexpëdilion de Xerxès , qui en étoit j 
dernière t poque , à ce que Ton peut prd 
sumer de quelques fragments qui noa 
restent de cette histoire. 

Si , dans les endroits où Denys pail< 
de Gygès , il s'agissoit de Thistoire d< 
Lydie , ou seulement de chronologie ei 
géna-al : si les deux passages étoient coor 
cordans , ou si du moins l'un des deux 
donnoit des nombres rompus , et non p» 
des nombres enders , on pourroit croire 
que Denys ayant voulu marquer la date 
du règne do Gygès avec exactitude , " 
auroit suivi Xanthus de Lydie. Mais 9 
ne s agit de rien moins que tout cd» 
dans les endroits cités : Denys n'a d'auW 
dessein que de marquer en gros rifl- 
tervalle dans lequel ont écrit ceux qu" 
nomme les anciens Ecrivains. Dansctf 
objet vingt ans plus ou moins ne ïoér. 
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ritent pas une grande attentioQ_j^arc0 

qu'il n'est pas question de déterminer 

\in point fixe ; c'est pour cela que Denyg 

compte tantôt deux cent quarante ans, 

et tantôt deux cent vingt seulement: 

ainsi je ne voudroîs rien changer à ces 

deux passages pour les rendre conformes 

run à l'autre, comme le propose M. 

l'abbé Sevin , non plus que je n'en vou- 

drois rien conclure. Les éloges que De- 

ûy$ donne â Xantbus dans sesWtîqui- \ 

tés romaines , ne prouvent pomt qu'il 

ait eu sa chronologie en vue dans un 

ouvrage de pure critique , ou mêm€ de 

rhétorique. Je reconnois Texactitude de 

Senys dans son histoire romaine (1): 

-.Misas cette même exactitude ne Ta pas 

îjtoipéché de donner à la durée de l'em- 

^pire des Perses; seulement un peu plus 

de deux cents ans y quoiqu'il ait subsisté 

{vès de deux cent trente ans ; c'est qu'il 

lie s'agissoit pas alors de l'histoire de 

t^erse. Il en sera de même des deux en-. 

ypToa. HaUc. «otiq. roman* prarf. 

H5 
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erulroils cités par rapport à Gygès , lei 
seule opposition suffit pour montrer qu 
ne prétcndoit point marquer une da 
exacte. 

La conformité d'Eusèbe avec une c 
ces deux dates , n'est pas une raison coi 
cluante pour croire qu'il a eu cet endro 
de Dcnys en vue , ou qit'il a soi 
Xantlius de Lydie. Lorsqu'Eusèbe i 
cite point ses garants , son autorité e 
médiocre; parce que quoiqu'il ait travail! 
sur les anciens , nous savons qu'il s'e 
donné la liberté de les ajuster à ses h] 
potliéses , et dans le doute , s'il a sui 
Xantlius y je ne crois pas qu'on le doi\ 
préférer à Hérodote , duquel il diffëj 
enii»'rcment , non - seulement dans 1 
durée totale de la famille des Mëomiu 
des , mais encore dans celle qu'il assigi 
â chaque roL 

Je crois donc que, sans avoir aucu 
igard à lautorité d'£usèbe y et sans ùm 
aucune attention aux deux passages i 
Denys d'HaUcâxnasse ; qui ne penso 
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point à donner des dajLfes pr^sLÎses , il 
ne reste que deux sentimens sur le 
commencement de Gygès, savoir celui 
d'Hérodote et celui d'Euphorion* Je vais 
même plus loin ^ et je crois que sans 
être obligé de choisir , on peut les adop- 
ter tous deux, et les concillier ensemble; 
voici de quelle façon, 

Hérodote , dans les premiers livres de 
son histoire, a répandu un merveilleux, 
souvent incroyable , sus les circonstances 
des laits qu'il raconte ; il suppose que 
Gygès , quoique dans une espèce de 
confidence auprès de Candaule , roi de 
Lydie ,. n'étoit cependant qu'un simple 
garde de ce prince , Aofv(poioç; qu'ayant 
vu la reine sa femme entrer toute nue 
dans son lit , cette princesse qui sut 
que son mari avoit procuré cd spectacle 
â Gygès, regarda cette action de Can- 
diïttle comme un outrage qui nepou- 
voit se laver qu'avec du sang. Elle con- 
traignit donc Gygès d'ôter la vie au roi, 
et $e Uyra à lui avec la couronne de 
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Lydie, pour achever sa vengeanc 

dote assure que ces faits étoient 

tés dans les vers du poète Arcl 

après quoi il raconte que les ] 

indignés prirent les armes contre 

mais que dans une conférence on 

de s'en rapporter à la décision de 

de Delphes. Gygës promit de n 

la couronne aux Héraclides , c est 

aux princes de la maison royale 

Pythie ne le reconnoissoit pas p 

l'oracle approuva Tusurpation de 

et par-là il demeura possesseur du 

On a peine à concevoir qu'un ] 

privé f sans crédit , sans emplois . 

simple garde du roi , qui avoit e 

lement le confident des plaisir 

goùtoit avec la reine son épouî 

trouvé le secret de s'emparer san 

férir , d'un trône dont il y avoit de 

tiers légitimes , soutenus d'un par 

' sant. Hérodote cite pour garant 

Êiits un poëte médisant , qui chai 

pouvoir dire du mal d*une femme 
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adopté une des fables que les Grecs dé- 
bitoient au sujet de Gygès ; car on sait 
qu^ils en faisolent beaucoup de contes. 
Tout le monde connoît la bague de Gj-; 
gès , qui a servi de modèle à Tanneau 
enchanté de la reine du Gathay ^ dans 
le Boyard (i) et dans TArioste (2). Ce 
qu'il y a de plus singulier encore dans 
le récit d'Hérodote , c'est qu'il nous dé- 
peint la reine de Lydie comme une 
femme très-vertueuse , et si chaste , que 
par principe de pudeur elle fait poignard 
der son mari , épouse le meurtrier , et 
le £sLit monter sur le trône au préju- 
dice des héritiers auxquels il apparcenoit. . 
Plutarque (5) raconte l'usurpation de 
la couronne de Lydie par Gygès d'une. 
façon plus vraisemblable^ Il dit que 
Gygès s'étaifct révolté contre Candaule > 
roi de Lydie, se ligua avec Arsélis de 
Mykssa en Carie , qui lui amena lui^ 

X OrlanJo înnatnorato; 

s Orlando furiofor 

J Pl«t. quscft, gtscc» qtf«fl. XLV» 
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corps considérable de Cariens ; ( c 
pies ont été fameux dès les pi 
temps par leur humeur belliquei 
par leur intelligence dans le mé 
la guerre ), Candaule fut défait 
dans un combat ; Arsélis rempor 
le butin une liaclie , que les rois 
die , descendus d'Hercule , avoie 
jours portée eux-mêmes dans les b 
jusqu a Candaule. Hercule avoitri 
cette hache de son expédition coi 
Amazones , et Tavoit laissée à s 
céndanls , qui la conservoient ( 
une relique. Arsélis la porta à M 
et la mît entre les mains de la st£ 
Jupiter Labrandeus. On voit 
cette hache sur les médailles de ]\ 
elle est a deux tranchants com 
haches des Amazones : mais elle «s 
coup mieux représentée sur un ba 
où ce Jupiter est nommé Dolicè 
du nom d'une isle voisine des c^ 
Carie. 
Cette statue de Jupiter , adorée 
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lassa , avec une hache d'Amazone à la 
main , au lieu du foudre qu'il tenoit or- 
dinairement , ëtoit un attribut assez sin- 
gulier pour que Ton eût conservé la mé- 
moire de l'événement qui y avcût donné 
lieu , sur-tout cet événement n\ tant pas 
fort ancien. Ainsi je ne vois pas pour- 
quoi Ton rejetteroit le témoignage de 
Plutarque en cette occasion : son récit 
nous montre que Gygès usurpa le trône 
de Lydie , par la voie des armes et avec 
le secours d'une milice étrangère, moyen 
employé par presque tous les usurpa- 
teurs ; au lieu que le récit d'Hérodote est 
entièrement destitué de vraisemblance. 
En s'attachant au récit de Plutarque y 
la révolte de Gygès aura été antérieure 
de plusieurs années à la mort de Can- 
daule , ses partisans auront compté son 
règne du commencement de sa révolte 
déclarée y au lieu que le reste des Ly- 
diens ne l'aura compté que de la mort 
de Candaule , ou même de l'oracle qui 
le déclara roi. Si l'on met un intervalle 
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de six ans entre ces deux événemc 
on concevra pourquoi Hérodote c 
premiers auteurs , cités par Pline , 
toient le commencement de Gygès . 
714 avant Jésus-Christ , tandis qu 
phorion et les seconds auteurs j cité 
Pline, ne mettoient la mort de Cane 
et le coramenceraent du règne de G 
sur toute la Lydie , que Tan 708 , c 
Â-dire , six ans après : par cette con< 
tion, la chronologie d'Hérodote et 
d*£uphorion «'accorderont parfaiter 
La £amille des Héraclides avoit oc 
le trône de Lydie, jusqu'au comme 
ment du règne de Gygès; et ce < 
mencement tombant , selon le c 
d'Hérodote , à Tan 714 avant l'ère 
tienne j c'est avant cette même a 
qu'il faut compter les cinq cent cinc 
de durée , que le même historien d 
au règne de ces Héradides. Par ce 
quent , ces cinq cent cinq ans ont < 
mencé Tan 1219, si l'on compte 1 
mort de Cajidaule , suivant le o 
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d'Euphorion , le commencement des Hë- 
xaclides sera de Tan 1212. Hérodote 
compte vingt-deux rois de Lydie , des- 
cendus d'Hercule ; le premier de ces rois, , 
nonmié Argon , ëtoit le quatrième des- 
cendant d'Hercule. 

M. l'abbé Sevin explique le passage 
d'Héi^odote , comme si cet écrivfâa-ae 
comptoit que vingt - deux généralionç 
depuis Hercule jusqu'à Candaule ; des- 
quelles dix - huit avoient régné sur la 
Lydie : mais il est le seul qui entende^ïdnsi 
cet endroit d'Hérodote. Tous les chro-. 
nologistes comptent vingt - deux rois de 
LyÀe , de la famille des Héraclides ; 
d'ailleurs cela est indifférent a la clu-o- 
nologie : car , comme Hérodote marque 
la durée du temps qu'ils ont occupé le 
trône , le commencement d'Argon , pre* 
mier de ces rois , tombera toujours à l'an 
1219 ou i2i3 avant l'ère chrétienne, 
soit qu'il ait eu vingt-un successeur? , ou 
seulement dix-sept , comme le prétend 
M. l'abbé Sevin : le nombre des généra-. 
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tions estîndiffërent , lorsque Ton a la suite 
et la durée des règnes , comme nous 
l'avons en cette occasion. 

Je ne crois pas que Ion puisse penser 
que Jces cinq cent cinq ans se doivent 
compter du voyage d'Hercule en Lydie ^ 
€t de son esclavage chea Orapliale : car 
Hérodote attribue ces cinq cent cinq 
ans au régne des Héraclides après la fin 
des Aliadcs , et ce régne n*a commencé 
que quatre générations après Hercule ; 
aussi M. l'abbé Sevin propose-t-il de 
lire , dans Hérodote , quatre cent cinq 
ans au lieu de cinq cent cinq ans , dans 
l'endroit où cet Historien marque la du- 
rée du règne des Héraclides sur la Lydie. 

Argon ou Agron , le premier roi de 
la famille des Héraclides , étoit fils de 
Ninus , celui-ci étoit ^ fils de Bel us 9 et 
le père de Belus étoit Alcée fils d'Her- 
cule et d'une esclave d'Ompliale ^ seine 
de Lydie , que Hellanicus de Lesbos 
nomme Malis (»). D y a donc quatre 

1 Stcph. B>f«at. AX)jA. 
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g<^nérations entre le temps du voyage 
d'Hercule en Lydie , et le commence- 
ment du régne d'Argon en 1219 ; ces 
quatre générations font cent trente ans , 
suivant le calcul d'Hérodote ; et par con- 
séquent le temps du voyage d'Hercule 
en Lydie tombe vers Tan i55o, avant 
l'ère chrétienne. 

M. Fabbé Sevin a^ sans doute rejette 
cette chronologie d*Hérodoie , à causé 
qu'elle étoit contraire a celle qu ont éta- 
blie Eratosthénes et Apollodore. Ces 
chronologistes (1) , suivis en cela par 
ceux qui sont venus après eux , mettent 
la prise de Troye onze cent quatre- 
vingt-quatre ans avant Tère chrétienne. 
Or cette année est postérieure de cin- 
quante-trois ans au régne d'Argon , qui 
a commencé de régner en Lydie l'an 
1219 avant Jesus-Christ : cependant dans 
Homère (2) nous voyons que les Méoniens 
du mont Tmolus , cVst-à-dire les Ly- 

I Diod. Sicul. Biblioth. lib. i prse&t. 
% lUiad. lib. a, »7i. 
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diens 9 marclioieat avec les troupes de 
Priam , sous la conduite de Mesthlèf et 
d'Antiphus, Hls de Pyl^ménès et delà 
Nymphe Cygaia, Ce Poëte ne leur donne 
point le nom de rois j ne parle point 
d'Hercule , et ne les distingue point des 
autres nations soumises aux Troyeitt* 
De plus 9 selon Homëre j il y avoit un 
fils d'Hercule dans Tarmëe des Grecs ^ 
et Nestor avoir vu ce Héros dans la 
jeunesse : on ne conçoit pas comment 
on peut accorder ces faits avec la clno- 
nologie d'Hérodote y suivant laquelle il 
y avoit six générations entre Tannée â 
laquelle Eratostlidnes met la prise de 
Troye , et le voyage d'Hercule en Lydie. 
Ces difficultés paroissent très-fbrtes; 
et ce sont apparemment elles qui -ont 
engagé M. l'abbé Sevin à proposer la 
correction dont j'ai parlé dans le texte 
d'Hérodote ; correction qu'il n'appuie 
d'aucune autre raison que du silence 
d'Homère sur les rois Héraclides de Ly- 
die au temps des guerres de Troye- Ce- 
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pendant ces difficultés disparoitront , si 
Ton veut seulement expliquer Hérodote 
par lui-même , examiner la chronologie 
qu'il a suivie dans son histoire , et ne le 
point assujettir aux hypothèses des écri- 
vains qui sont venus deux siècles après 
lui : car enfin , il s agit principalement 
d'entendre le système d'Hérodote , au 
sujet de la chronologie des Lydiens et 
de celle des Grecs : lorsqu'il sera une 
fois bien établi, on pourra le comparer 
avec celui des ^ chronologîstes posté- 
rieurs, et choisir Thypothese qui paroîtra 
la meilleure. Mais avant de faire ce 
choix , il Faudra établir le calcul d'Hé- 
rodote ; et l'on ne réussira pas à le 
connoître , si l'on n'en prend qu'une 
partie , et qu'on l'altère encore par des 
corrections , dont la nécessité pourroit 
au plus faire rejetter l'opinion d'Hé- 
rodote , mais ne doit rien faire changer 
dans le texte de son ouvrage. Hérodote 
a donné plus de durée à l'intervalle 
écoulé depuis la guerre de Troye jusr 
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qu'au passage de Xerxès en Grèce , qne 
n'ont fait Eiatostliénes et Appollodore : 
ils ne comptent que sept cents ans entre 
ces deux événemcnis , au lieu qu'Hé- 
rodote en compte huit cents , en voici 
la preuve. La naissance de Pan , fils de 
Pcnélope , postérieure de dix ans â la 
prise de Troye , est ant'jrieure de près 
de huit cents ans à la naissance de cet 
Historien , comme il le dit formellement 
Hérodote (i) est né Tan 4^2 , puisqu'il" 
en avojt cinquante - trois la première 
année do la guerre du Péloponnèse , à 
ce que nous apprend la savante Pam- 
phila citée par Aulugelle (2). La guerre i 
du Péloponnèse a voit commencé i'an | 
430 avant Jésus -Christ , de Taveu y de 
tous les chronologistes ; le calcul de Té- 
clipsc rapportée par Thucydide , ne leur 
permet pas de varier là - dessus : donc 
Hérodote étoit né Tan 482 5 donc II 
priiie de Troye y ou même la naissance 

1 H<Sro<1. lib. ii, cap. M^. 
a Lib. 15 , c. 23. 
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de Pan , antérieure à Hérodote de huit 
cents ans , tombe , selon lui , à Tannée 
12S2 , ou environ , avant Jésus - Christ. 

La vie d Homère attribuée à Héro^ 
dote (i) j et qui est un ouvrage ancien , 
compte sept cent quatre-vingt-dix ans 
entre la prise de Troye et le passage 
de Xerxès en 480 , cette chronologie 
ne diffère d'Hérodote que de dix ans 9 
et met la prise de Troye mille deux cent 
«oîxanre-dix ans avant Tère chrétienne. 

Hcrodote marque dans son histoire 
non - seulement le temps de la nais- 
sance de Pan , fils de Pénélope , maïs 
encore celui de I4 naissance de . THer- 
cuie y grec , fils d' Alcméne. Il compte 
neuf cens ans entre lui et ce héros ; 
par conséquent sa naissance est anté- 
rieure d'un siècle entier au siège de 
Troye, et tombe vers l'an i58o avant 
Tère chrétienne y et cent soixante-un ans 
avant le ' commencement du règne des 
Héraclidcs. 

I Herod. vit. Hotn. In fine. 
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Ces cent soixante-un ans com 
nent cinq générations y puisqu'ils 
mencent à la naissance d'HercuI 
s'accordent à l'évaluation qu'Hér 
£dt des générations dans son histoi: 
en compte trois pour un siècle ^ 
conséquent cinq générations font 
soixante-six ans : ce sont seulemeni 
ans de différence. 

Thucydide (i), contemporain < 
rodote y et plus jeune que lui s 
ment de treize ans y n'a pas suivi 
chronologie fort différente de la siei 
il nous apprend â la Hn du cinqu 
livre de son histoire (2) y que la 
do Mélos ^ dans File du même n 
étoit une colonie Lacédémonien 
fondée sept cens ans avant la quinz 
année de la guerre du Pélopons 
c'est-à-dire, Tan 11 lÔ avant 1 ère ( 
tienne. Cette colonie étoit sûrement 
térJeure au retour des Héraclides^ 

I p«Aph. Êpuà A. Ccllian ,1. M , 93. 

» Thucyd. lib, s » P>S. 409. tSit, Wechel. if9^ 

c'< 
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c^étolt une colonie Dorienne : Hérodoto 
nous rapprend , quoiqu'il ne marqua 
point le temps de sa fondation ( i ) ; 
donc Thucydide croyoit le retour des 
Héraclides antérieur à Tan iii5 avant 
Jésus -Christ. Les Héraclides n'ont pensé 
a envoyer des colonies au loin^ que 
lorsqu'ils ont été assez affermis dans 
le Péloponnèse , pour ne plus craindre 
ceux, des anciens habitans qui y étoienc 
demeurés , ni ceux qui Tavoient aban-. 
donné. Ces derniers , qui éloient alors 
«a corps d'armée , seroient venus les 
«ttaquer^ s'ils les avoient vu s'aflbiblir 
par des colonies qui leur enlevoient les 
fins braves de leurs soldats; je dis les 
(ihis braves de ieurs soldats , parce que 
I^qui !tude qui jiôrte les hommes à cher- 
cher de nouveaux établissemens , vient 
^ordinairement de la même disposition 
tf esp-it qui produit la valeur. Thucy- 
^Sjide remarque ( 2 ) que la Grèce n ft 

1 Rerod. lib. 8 , pag. 48. 
ft Lib. I , pag. 10. 

ifwA T, m. t 
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pensé à envoyer des colonies ai 
que long-temps après le retour < 
clides, et lorsque les Doriens 
paisibles dans leurs conquêtes. 
Cette colonie de Mélos n' 
même , selon les apparences , 
xniere que les Lacédémoniens 
envoyée hors de leur pays; el 
être postérieure â celle que Th 
dulsit dans Tile nommée alors C 
ctappollée depuis Tliercu Thër 
.Thébain, descendu de Cadm 
oncle et tuteur de Proclès et 
thènes , rois de Lacédémone ei 
ristodème , <jui avoit fait la cor 
Péloponnèse (i). Ce liérospens 
à établir une colonie , qu*à se 
lieu où il ne pou voit se résoudj 
«ujet , après y avoir exercé 
souveraine ; il alloit , dit Hérod< 
cher une retraite auprès des P 
de rile Callistha y que Cadmi 
laissés autrefois sous là conduite 
hliareus. 
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f 5a suite étoit m&ne si peu nombreuse, 
que , .quoiqu'il emmenât avec lui une 
partie de ces Mjrniens fugitif ^ auxquels 
leB Lacédëmoaiens avoient donné re* 
traite y il passa dans Tlsle Callistha avec 
trois galères seulement; en supposant que 
cet galères portoient chacune cent vingt 
hommes ( i ) , car c'ëtoient - là les plus 
fortes que Ton connût alors , cela ne fera 
qae trois cent soixante hommes seule- 
ment. Cdte colonie de Theras fut posté- 
rieure de plusieurs années à la conquête 
lu Péloponnèse par les Héraclides, puis- 
qu'il ne quitta Lacédémone qu'après 
ivoîr remis le gouvernementaux princes 
les neveux, c'est-â dire , lorsqu'ils furent 
majeurs; et il paroit que la minorité des 
rois de Lacëdémone duroit alors jusqu'à 
^gt-cinq ans, Aristodeme (2) , père de 
Proclès et d'Euristhenes , étoit mort dans 
!« temps de leur naissance , à ce que 

I Vide Tbucyd. lib. i , in prsmio. 
% Vide Marshâtn , pag. 4^1. edit. Lipf. îii-4'. 1^76 , & 
»lafon. Chron. Catbolic. ad annum mundi 3 1 js ^ pan, 3 # 

1^ 
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nous apprend Hérodote y et lonqaa tu 
Hëraclides ^tc'ienr déjà maîtres de Laci- 
dëmone; car les Lflcédc^moniens toute* 
noient que cVtoit Anstodeme qui avoit 
Xait la conquête de la Laconle. Xénoplun 
ponsoît la même cJiase(i), puisque dans 
IVIoge d'Agi'siiaus (2) , en parlant de la 
8în plicité de la maison que ce prince ha- 
litoit^ il dit qu on ëtoit tenté de croire 
que Ifcs portes ^toient encore les mêmes 
que celles de la maison d'Aristodeme, 
La tiitcle de Tliëras avoit donc fini au 
iroins -yS ans entiers après le retour des 
Hc'raclidcs , et la conquête du Pélopon^ 
mse. La colonie qu*il conduisit danslisie 
CtMistha^ est antérieure d'une grn^ra* 
lion nu |»lus, selon Pau^anias (3) , à réta- 
blissement de la colonie des Ioniens en 
Asie. Selon Strabon (4), cette colonie iîiC 
établie vers la quatrième génératioiii 

I Perod. lib. 6 , cap. çi. 
a Xrno.h. Agef.l. pap. €^9m 
3 Paufan. lib. y , pag. 39S. 
^Str^b. lib i3,p«gr 6Sa. 
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depuis celle que les AEoliens avoient en- 

-voyée en Asie sous la conduite des fijs 

d'Oreste ,..6o aas après .la guerre de 

Troye ; . ce qui donne pour le temps de 

: cet le .colonie Ionique y Tan 160 depuis 

:1a prise de Troye (1). La colonie de Tlié- 

ras , antérieure d'une génération à celte 

-<x>ionie , et postérieure de deux généru- 

tions à celle des fils d'Oresto, toinUa 

vers VfMi 1 20 après la prise de Troye , et 

•40 ans après le retournes Héraclides , 

c'est - à - dire , sur la fin de la vie de 

Théras ; Tantiée 120 après la prise de 

Tro> e , suivant le calcul d'Hérodote , 

tombe à Tannée 1 160 , et 4^ ^ns avant la 

fondation de Mélos , selon Thucydide. 

La date delà colonie de Théras , donnée 

ipar Pausanias , montre que les 80 ans da 

•distance , marqués entre la prise de Troye 

et le retour des Héraclides , donnent le 

commencement de leur expédition contre 

les descendants de Pélops , sur lesquels 

Us conquirent le Péloponnèse ; et non U 

1 Sirab, lib. 8 , ptg. 333. 

13 
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£n de la conquête qui n'arriva qu*aprèf 
une guerre de plusieurs années. £n sup- 
posant que la minorité des ills d*Aristo- 
àeme a duré 23 ans entiers , et que 
Théras j leur oncle y a demeuré enccxre 
S ou 4 ans a Lacéd<:mpne avant dépasser 
dans Tisle CullUtha , il y aura encore 
II ou 12 ans d*intervalle entre le coiD' 
mcncemcnt du retour des Héradides ^ et 
la mort d'Aristodeme , premier roi de 
Sparte ; peut être est-ce pour avoir a«ii- 
bué a une seule année j des événements 
qui avuicnt rempli un espace de teinps 
considérable 9 qu*£ratosdienes et Apollo- 
dore mettent la prise de Troye environ 
cent ans plus tard qu*Hérodoie et l» 
écrivains qui les avoient précédés. 

La colonie j conduite par Théras daiil 
Tisle Callistha , ne peut pas être bean- 
coup plus ancienne que Tan 120 aprèsla 
prise de Troye ; car elle est postérieure 
de quelques années k Tarrivée des Mi;' 
nyens dans la Laconie. Ces Minyeni 
^voient été chassés de ï^ezonos ^ |pt 
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Pélàsges ; et comme ils se prétendoient 
descendus du commerce des Argonautes 
avec les femmes de cette isle , ils espé- 
roient trouver un asyle chez des peuples 
qui regardoient ces hëros comme leurs 
ancêtres : d'ailleurs , c*étoit une nouvelle 
recrue qui fortifioit les Héraclides Contre 
les anciens habitants .. du pays nouvelle- 
ment conquis. Ils ne se trompèrent pas^ 
les Lacëdéraoniens s'unirent avec eux par 
■des alliances , épousèrent leurs filles , et 
•leur donnèrent des femmes Lacédémo- 
niennes. 

Ces Pélàsges , qui avoient chassé les 
Minyens de Tisle de Lemnos , avoient 
eux-mêmes été chassés de TAl tique par 
les Athéniens , qui n*avoient pu suppor- 
ter plus long -temps Finsolence de ces 
peuples demi - barbares , auxquels ils 
avoient accordé un asyle dans TAltique.. 
Hérodote ( i ) rapporte l'histoite de ces 
Pélàsges de Lemnos , et nous assure que 
c étoît ceux-là mômes qui avoient chassé 

X Ub, 5. cap. t}S^ 

•Î4 
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les Mînyens. On voit , par le détail dt 
leurs aventures ( i ) , qu'ils avoient de- 
îmeuré assez long-temps à Atlienes pour 
y donner leur nom à un quartier deb 
.•ville : les violences qu'ils a voient com- 
ïriises ^ avoient inspiré tant d*horreuraiiz 
'Athéniens j que ce quartier voisin de k 
citadelle étoit demeuré désert y jusqu'ao 
temps de la guerre du Péloponnèse, pcr* 
sonne n*osant s'y étal^lir, à ce que non» 
apprend Thucydide , pour ne se pas ex- 
poser à l'effet des malédictions solein* 
nelles que les Athéniens avoient autre- 
fois lancées contre les Pélasges qui YhA' 
Litoient. Ces Pélasges n*ét oient passes 
dans i'Attiqne que depuis Tan 60 aprèi 
la prise de Troye ; car ce fut dans^cetto 
année que les Béotiens y chassés d*Axiié 
en Thessalie ( 2 ) , repassèrent dans 11 
Eéotie y et en cliasserent les Pélasges aprh 
une guerre de plusieurs années (5), 

I Strab. lib. 9 , pag. 401, 
% Thucyd. lib. 1 , pag. 9. 
3 $trab. lib« 9 , P*S.¥>*, 9c Hb. t} & HS* S^ 
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!Ainsî la guerre des Pélasges contre les 
Béotiens y leur expulsion de la Béotie ^ 
leur retraite et leur séjour dans rAttique, 
les violences qirib commirent , et pour 
lesquelles ils furent cliassés par les Athé* 
nîens ^ leur retraite de TAttique, leur ex;* 
pédition contre Tisle de Lemnos^ de la- 
quelle ils chassèrent les Miayens, le pas* 
sages de ces Minyens dans le Pélopon- 
nèse , et le séjour qu ils firent à Lacédé- 
xnone , la conduite qu'ils tinrent , et qui 
les rendit tellement suspects , qu'ils n'é- 
vitèrent la mort que par le stratagème 
des femmes du pays , qu'ils a voient épou- 
sées pendant leur séjour , et qu'ils obtin- 
rent à peine la permission de suivre Tlié- 
ras dans Tisle CMlistha : tous ces événe- 
ments sont arrivés depuis Tan 60 après 
la prise de Troye , jusqu'au départ de 
Tiiéras ; et comme chacun d'eux de- 
mande un certain espace de temps , ils 
sont plus que surfisanls pour remplir les 
deux gén«îraiioas , ou les 60 années que; 
Ja compiraiion de Slrabon et de Paus-i- 
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nias donne pour cet intervalle : le déta3 
des faits historiques quadre avec les datés 
que ces auteurs nous ont laissées. 

La colonie de Tlieras , qui est la pre- 
mière que les Lacëdémoniens aient en- 
voyée hors du Péloponnèse , précède 
donc de 4^ ans celle de Mélos ( i / 
L'Isle de Mélos avoit été peupl<îe dans 
les premiers temps par les Phéniciens » 
de même que celle de Callistha (2); 
et comme elle n'étoit pas loin du Pélo- 
ponnèse , . il impoi toit aux Héraclides 
de s*en assurer la possession ; parca 
qu'alors les AEoBens de TAsîe mineurs 
commcnçoient à devenir redoutables ; 
ils sVtoient rendus mniires des IsleSy 
et se préparoient à passer dans la teii« 
ferme y. comme ils le firent quelquH 
années après ( 5 ). Ces AEolions avoieil 
tellement multiplié dans Tlslede Lesbof'» 
qu'ils jettoient déjà los fondeioem-d^ltfMI 

1 Stcph. M£>,. 

1 Eufcb. chron. ên antidi 577);. 

3 Scriptor vit« Homcxi , in. 
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fille qui £i\î achevée dix ans après , 
Tan i3o après la prise de Troye. 

On volt par tout ce que je viens dé 
dire ^ que Thucydide , qui place la 
fondation de Mélo* Tan 700 avant la 
ï5e année de là guerre du Pélopon- 
Bése, ou l'an iii5 avant rère chrétienne^ 
n'a pu suivre une autre chronologio 
que celle d'Hérodorte, et qu'il d placé 
la prise de Troye cent ans plutôt que 
n'ont fait Eratosthénes et Apollodore* 
Cet article m'a part* si important , que 
e n'ai pas crit me devoir dispenser d'en, 
rapporter les preuves î elles m'ont enr-. 
jagé dans une discussion qui sembla 
J'abord éloignée de mon objet principal ; 
|uoi qu'au fond eUes servent à montrer 
m' Hérodote n'est pas opposé à Homère- 
|t aux historiens Grecs , lorsqu'il met. 
y commencement du règne des Héra- 
fHâdes en Lydie à l'an 1219 avant l'ère 
rfirëtienneM Dans leur chronologie cet 
commencement est postérieur de 60 ans 
& la prise d0 Troyç ; U n'çst dpnc pas . 



*^^* . «u'Hom^re ne pari ^ .^^ 

'i'ntreTroye. 3,qu'Héroi^^ 

Nous avons va a ^^^„^e ceo» »' 

> U naissance d " ..'est-***' 

avant la prise de 1 ^^^^nenn. 

aesancèwesdAtg^ ' ^.lana^^» 
a'Hérodote ; le^^^/ ^^ ^, Ma 

d^^l<=^^ ' ^" Mie , tombera vexs 
esclave dW^;.,.iroa a' 

tietne année de Un ,^„ ^ 

donnant 53 an ^a^^^^;^„, ae l^v 
•^^"'^"''"'uter maintenant s. ^ 

1. de la ■>»'<>»"'° 
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peavent quadrer avec le détail de la vîo. 
d'Hercule , et avec la chraaologie de» 
actions de ce héros , doîit nous trouvons 
une grande pnriie dans les anciens. 

Un fragment de la chronique <i*ApoI- 
loàare , rapporté dans Clément- Alexan- 
drin ( I ) , met 53 an? entre Tapothéofee 
ou la mort d'Hercule , et la prise de 
Tro e : l.i même chronique compte 85 
ans entré In m<*'me prise et tes premiers 
exploits d'Hercule. Si ce héros est né 
cent ans avant la prise de Troye , com- 
me le suppose Hérodote , il avoit i8 
ans lorsqu'il fit ses premières armes ; 
et c'est ce que le même Apollodore 
nf>us apprend formellement ( 2 ). Hercule 
étoit dans sa dix-huitiéme année lors- 
qu'il tua le Lion du mont Cylhéron ; 
ce fut dans cette même année que le» 
cinquante filles du roi de Thespies le reo- 
dirent père de cinquante garçons : cette 
même année il défit les Mm/ensel^tua 

I Stromat. i , p.ig. 38a. 

a Apollodore. bM, iib. a , pag. 105 , tdic. Salii)«% 
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Iciir roi Erginus : Créon ,' roi de Tliébes^ 
lui donna sa fille ]M/'gare pour xëconn 
pense de cette action^ A pollodorccomp' 
tant Zo ans entiers entre l'apothéoss 
d'Hercule et &cs premii rs exploits f qui 
tombent dans sa dix-ncuVienie année t 
car c'est celle de son mariage avec la 
fUIe de Crëon , ne lui denne que qua-^ 
rante-neaf ans de vie : Ptolëmée Ejjlies- 
tionlui en donnoit cinquantc(i) : £usel« 
( 2 ) ^ dans sa chronique j lui en donne 
cinquante-deux ; mais il convient que ; 
suivant d'autres auteurs , il n'avoit vécu 
que tronte ans ^ ou même moins selon 
quelques-uns. Ces différences prouvant 
que les Anciens n'étoient pas d'accord 
sur la durée de la vie d'Hercule ; et 
par conséquent Apolledore a pu ne lui 
en donner que quarante - neuf : il 
»eroit aisé de concilier tout cela 
en supposant qu'Hercule étoit né queî'- 
qiies années avant l'an 1S82 ; et qu'U 

I Fhot. bibl car. 190 , pag, 471,. 
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en avoit vingt lors de ses premiers ex-r 
ploits dans la guerre des Minyens ; mais 
eonime Xk^id de dix-huit ans marqué 
par Apollodore dans sa bibliotliéque ,. 
pour celui de la défaite du Lion de 
Cythëron , quadre avec Tannée de ;^ 
naissance dans Hérodote , et celle «3p 
sa mort et de ses premiers exploits 
dans la chronique d' Apollodore , ;e ne 
donnerai que quarante-neuf ans ou cin- 
quante commencés à la vie d'Hercule, 
Je n entreïai pas ici dans le détail de 
- toutes les actions d'Heccule ; j'examine- 
rai cependant Tordre de toutes celles qui 
peuvent servir a fixer La chronologie , et 
a donner la date de son voyage chez 
Omphale ; parce que cette daie est liée 
nécessairement avec l'histoire de Lydie* 
Çt^^ recherches me fourniront même iiae^ 
occasion, de proposer à la^compagnie iw 
échantillon de ma chronologie. L*on y 
verra , au moins je Tespere vque malgré^ 
le grand nomhre d'ouvrages, anciens que^ 
nûos avons perduS; oapeut ;i.^.ra&5$a^ 
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blant les fragmens qui nous restenl, éta- 
blir une chronologie de lancienne his- 
toire grecque j dont les parties seront 
liées les unes aux autres avec plus de 
suite et de probabilité , que dans tous les 
ouvrages qui ont paru sur cette matière. 
Peut-être viendra-t-on a bout , 'par la 
ïnf'thode que je i5uivrai , de concilier une 
partie des contradictions apparentes, dont 
cette matierfe fourmille : cette concilia- 
tion est Tobjet que je me propose dan» 
ces recherches ; et quoique je n'ignore 
pas quel est lé sort ordinaire des conci- 
liateurs, je n*abandonnçrai pas ce dessein^ 
à moins que l'on ne me démontre Tim» 
possibilité de Texéculion. 

Je prie seulement ceux qui voudront 
tne f ire des objections , de penser qu'il 
ne s'agit pas de m'opposer des passages 
^ui établissent des opinions diflérentet 
de celles que je suis. Il faut montrer , i«»» 
que l'autorité des auteurs dont ils sont 
tirés , doit être préférée : 20. que ma 
ïwnçiliatioû ne lève pas la difficulté ou 



HiSTOXRS. ^hoif 

la contradiction a laquelle j*ai prétendu 
remédier ; 3.° que du moins elle forme 
une nouvelle contradîcti n avec des faiis 
reconnus par le plus grand nom!;re , M 
donne lieu à une difficulté plus grand©.' 
Ce sera là tout ce que je remarquerai 
dans les objections qui me seront faites; 
«t oe sera sur ce pied-là que j'y répon- 
drai : autrement , on ne finiroît jama's 
sur cette motiere , où rien n*estplus f icile 
que de mettre les anciens en opposition 
les uns avec les autres. 

Hercule , comme nous l'avons vu , 
iépousa Mégare, fille de Créon , vers la 
fin de sa d^-huitieme année , ou vers le 
comencement de sa dix-neuvieme. Il eut 
trois enfans de celte princesse , à ce que 
nous apprend Apollodore (i); et cetta 
même année , il perJit Ampliitryon ^ 
mari de sa mère AlcTîién# : au bout à% 
quelques années , f'tant tombé dans un 
accès de Fureur, qiii le prit plusieurs foii 
pendant le cou^s de sa vie ^ il tua k« 
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enfant qu'il avoit eus de sa femme 
Mrgare. Cet accident l'ayant obligé 
de quitter la cour de Créon , il âlk 
consulter l'oracle de Delphes sur sa 
destinée : Apollon lui ordonna de pa^-. 
ser à Mycënes y où regnoit alors Eu* 
rysthée , et lui déclara qu'en accoia* 
plissant les ordres de ce prince^ Uac- 
querroit TinmiortaUté. Hercule obéir aux 
commandemens des Dieu& ; et ce lut par 
les qrdres d'Eurysthée qu'il acheva les 
douze travaux si célèbres dans Thistoirt 
héroïque des Grecs, Les dix premiers 
l'occupèrent huit ans et un mois , selon 
Apollodore (i) ;^ en sorte que donnant 
dix ans de durée a ces douze travauzi 
Hercule , qui étoit venu se présenter à 
Eurysthéeà l'âge de vingt- trois ans^ qua* 
tre ans après son mariage avec Mégare, 
en avoit envirpn trente-trois , lorsqu'il 
retourna dans la Béotie» Dès qu'il y fuf» 
il répudia Mégare , dont la vue lui 
rappelloit sans cesse le souvenir de la 
mort funeste des fife qu'il avoit fait périr;» 

1 Lïb, 3 , pag. 1261; 
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Après cette répudiation , il clierclia à 
faire une autre alliance , et fit demander 
en mariage lolé , fille d'Eurytus , roî 
d'Oechalie. Mais, comme le sort des 
en fans de Mégare faisoit redouter Falv 
'lianoe d'Hercule , il lut refusé : cet ou- 
trage ayant jette ce héros dans un nou-; . 
vel accès de fureur , il tua Iphitus , firere 
" de sa maîtresse ; mais revenu â lui , il 
sentit si vivement ce nouveau malheur, 
qu'il chercha à se délivrer de ses remords 
par le secours de la religion. L'oracle de 
Delphes qu'il consulta , lui répondit que 
le seul moyen d'expier ce meurtre p 
étoit de se iiaire vendre comme esclave 
dans un pays étranger : Hercule , avant 
que d'exécuter l'ordre d'Apollon , crut 
devoir se purifier par les cérémonies de 
l'expiation ordinaire; mais il ne trouva 
personne qui voulût lui rendre ce service, 
si ce n'est Thésée , nouvellement sorti do 
Tréséne , qui le purifia aux jeux de l'Is"-: 
thrae , 4 ce que nous apprend ApoUoi 
dore(i). 

i JBtiàl. lii^, 2 , pag. ijd^ 
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Thésée ëtoitibrt jeune y lors 

jàe Tr^scnÇ: pour aller se £sà. 

inolire par son ^pere AEgée f 

•tiiénes : Piiusanias lui donne 

Mxia{ï) : il avoit cinquante a 

•Hellanicus de Lesbos,, cité 

«tiirque (2) ^ lorsqu'il enleva Hë 

ide dix ans , selon Dlodure. C 

jitnWvenjent d'Hélène est , sel< 

#>le (5) y antérieur de quinze a 

de Pâlis. Dans Homère y H< 

ta la dixième annie de la | 

iTroye ^ qu'elle est dans cette 

puis vingt ans (4) ; par consé 

ienlévemeiit par Thésée est ac 

trente - cinq ans a la prise < 

Cette année renli'vement d*H 

la cinquantième de la vie de 

donc il étoit né la quatre-vingt- 

I Panùn. ]ib« t » Tic de Thésée. 

a Biblioth. h 4 » pag. iS4- I^»ta que !« 
Tliété« actirt amoureux d*Hélé.)e en U 
flux ficea de Liaac. 

9 Ckreo. Tirftf. «p. CUft. Suott. [p.4*i 

4lflW.XXlV,V.7«/. 
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avant la prise de Troyc , la dix- 
me année de la TÎe d*Hercule. Ce 

se confirme par ce qui est rap- 
dans Pausanias ( i )', que TWs^e 
sept ans lorsqu 'Hercule pa>s i à 
ne pour y voir Pitthëe son g? and 
Si Hercule passa pour la première 
ins le Péloponnèse à IMge de vingt] 
5 ans , et que Thésée en eût alors 
il faut qu*îl soit né la dix-septiema 

de la vie d*Hdrcnle y comme jo 
de le trouver. Si Thésée a voit dîx- 
ns commencés , lorsqull sortit de 
ne ( ce qui étoit Vkge où l'on corn- 
Dit à porter les armes parmi let 
is ) Hercule avoit trente - quatre 
lorsque Thésée l'expia au± jeux de 
ne; et le meurtre d'Iphitus arriva 
[année même qui finît les travaux 
cule, ou dans le commencement 

suivante j comtne je Tavois déjà 
é par une autre voie* 
rcule j pour accomplir Toracle d*Ai 
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pollon , se fit vendre comme esclave par 
lin de ses amis , et Tut conduit en 
Lydie à la cour d'Ompliale , devenue 
ïeine de Lydie par la mort de son mari 
Tmolus. La première année de l'escla- 
vage d'Hercule commença donc dans si 
S4« aiinëe ; la seconde , qui commença 
dans sa 35« (i), fut celle de la naissance 
du fils qu'il eut d'une esclave d'Om- 
phale , que Hellanicus nomme Mails. 
Hérodote (2) appelle ce fils Alcëc ; Dio- 
dore (5) le nomme Cléolaus ; HellaniciK 
lui donne le nom d'Akells. 

Les exjiloits d'Heicule contre les Cer- 
copes, espèce de brigands qui ravagoîent 
la Lydie , le rendirent célèbre ; et sa 
réputation ayant inspiré de la curiosité 
à Omphale , elle fut bientôt instruite 
de sa naissance et de sa valeur. Ce héros 
n'avoit pas borné ses exploits a dompter 
les monstres : il étoit encore jeune , et 

« step. \xe\. 

a Lib. I , cap. 7. 
3 Lib. 4 , pag. ,6j. 
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ivoh que trente-six. ans , ainsi il trouva 
ément l'art de plaire à la reine. Cette 
incesse qui ëtoit veuve , et que rien 

génoit y se livra sans crainte à sa 
ssîon , et devint grosse d'un fils , 
'Apollodore nomme A^élaus ( i ) et 
odore (2) Lamon. Selon Apollodore, 
œsus et la famille des Mermnades des- 
adus de Gjrgès , tîroient leur origine 

ce fils d*Omphale : mais cette opinion 
>it contraire à celle des écrivains de 
^die , qu'Hérodote avoit consultés ; elle 
! devoit sans doute sa naissance qn*à 

flatterie des Grecs soumis aux rois de 
jrdie de la famille des Mermnades. Hé K 
dote distingue formellement les Merm- 
ides des Héraclides : et nous voyons 
ms Xénoplion (5) que Crœsus convient 
li - même , en parlant à Cyrus , que 
3lui de %Q^ ancêtres qui s'est empiré de 
i couronne de Lydie, ayoiit passé de la 

I ApoU, lib. 2 , pftg. ifo. 

s Diod. lib. 4 , page i6f . 

3 Xenopb. Cyro, lib, 7, p. i8j, 



Bervittide sur ^e tr^ne^ La Êible cl* 
par Platon au sujet de Gygès (i) , m 
assez que cVtoit une opinion reçue 
la Grèce. Gy^ès-, selon lui ëtoit k 
des bergers de Candaule t et cet e 
ne se donnoit qu'à des esclaves et 
serfs. 

Maïs pour revenir à Hercule ; 
esclavage dura trois ans j et fii.it 
la trente-septième année de sa vie. 
niéme année y ayant armé et équip 
escadre de six vaisseaux , il alla att 
Laomédon, roi de Tro)e, dont '. 
délité avt it offensé les Grecs (a). < 
qu*Hercule eut peu de monde avec 
son entreprise fut heureuse; il sùrj 
ville de Troye , tua Laomédon i 
enfans , à Texception de Priam qn 
sur le trône j et emmena avec lui Héî 
sœur de ce jeune prince , qui é] 
Tëlamon^ et fut mère de Teucet. 

I PUt. de Republicl , lib. a , pag. 4»), 
Voyez la troifeme differutioa de i»2, VaM Si 
lc« rolt de Lydie. 
» Homer, luud. lib. 5 , V. ^41* 

h 



Histoire. 217 

ion eut d'uae autre femme Ajax , 
nommé le T'élamojiien : Tua et 
[tre se trouvèrent an siège de Troye» 
-.a prise de Troye par Hercule ayant 
A la fin de son esclavage , arriva la 
cite - septième année de sa vie , et 
tante-quatre ans avant la destruction 
Troye par Agamemnon : ainsi Piiam 
^oit être extrêmement vieux lors de 
ëvënem ent, et avoir au moins soixante- 
nze ou seize ans; ce qui convient 
^ la description que nous en fait 
mère dans Tlliade. 
Selon quelques auteurs qu'avait vus 
oUodore (1) , rexpëdilion des Argo- 
utes s'étoit faite pendant le temps de 
iclayage d*Hercule en Lydie. Il cite 
ine Hérodote (2) , comme si cet his- 
ien avoit dit qu'Hercule ne s'embarqua 
s avec les Argonautes, mais que ce 
: le temps de son esclavage chez Ora- 
aie. On ne lit rien de semblable 

Lib. 2, p. 137. 
Lib. I , p. S7. 

Hist. T. III, K 
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dans Hérodote , qui ne nomme pas 
même Ompliale : il dit formelle«ient (i) 
qu'Hercule , qui s'étoit embarqué avec 
les Argonautes , ne passa pas dam 
l'Asie mineure, comme le disent quel- 
ques-uns , mais fut laissé sur les côres 
même de Thessalie , au lieu nominé 
Aphetœ ^ dans le golfe des Magnëtes. 
Phérécydes ; cité par ApoUodore (2) / 
disoit la même chose ; ainsi il y a 
grande apparence que le nom d'Héro- 
dote dans ApoUodore , est mis pour 
celui d'Hérodote de Pont , qui avoit écrit 
un ouvrage sur la vie d'Hercule , dont 
Atliénée cite le dix-huitieme livre (5). 
Cet H('rodote étoit apparemment un de 
ceux qui mettoient l'esclavage d'Hercule 
à la cour d'Ompliale, pendant le voyage 



des Argonautes. 



Le temps de leur expédition étoit 
ëi peu constant parmi les anciens, qu'Eo' 



1; 

■or 



I Lib. 7 , c. 193. 

a ApoUodor, 1, i , ag. Ç7, 

3 Athen. 1. lo , cap. ultimo. 
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. rapporte à plusieurs années difi($- 

dans sa clironique ; savoir , aux 

' >9 J ) 9'^' ) ^4 ^^ 11 avant la prise 

oyc. La chronique cVApoUodore 

à l'an 85 , ou à celui des prc- 
oxpîoits d'Hercule , et celle de 
die à l'an 89 avant la prise de 
(i\ Toutes ces dates sont anté- 
; à la fin des travaux d'Hercule , 
îon voyage de Lydie ; de sorte 
:s ne peuvent servir â fixer le 
de ce voyage. Au reste , celte 
lion des Argonautes est une des 

de l'histoire héroïque dont la 
jlogie est la plus dilHcile à d/ter- 
: la raison en est que , comme 
ind nombre de héros y avoient 
t , et qu'Homère n'en a dit qu'un 
lot (2) , Xas poètes postérieurs se 
onné une entière liberté de l'em- 
de toutes les cii constances qu'il 

3nr. Strom. lib. t , pag. 304 ; Clemenc. Stronl. 
13. 401. 
lib. la. 

K z 
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leur n plu d'imaginer, non-seu 
contie la vraisemblance historique 
encore contre les notions les plu 
m unes de la géographie. Les uns 
avoir fait remonter le Tanaïs aux 
nautes, supposent qu'ils trouve?: 
canal qui les porta dans la mer gl 
et que ddâ ils revinrent en Gr< 
le nord d'Angleterre , et par le 
de Gades : les autres leur font re: 
le Danube jusqu a sa source ; aprè 
chargeant leur vaisseau sur leurs é 
comme Si c'eût été un simple 
d'écorce , ils font un portage de pi 
Journées de chemin dans les moi 
de la Carniole , et viennent se 
barquer sur les bords de la mer 
tiqui.. Mais cette expédition des 
nautes demande elle seule une 
talion étendue; et c'est un travail 
je crois devoir exliorter ceux qui 
une élude particulicre de la mytl 
H«.rcule étant retourné dans 1 
ponnèsc, après la prise de Trc 
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Laamcdon , se prépara a punir Augias , 
roi d'Elis, de la perfidie dont il avoit 
usé à son égard , pendant qu'il ëtoit 
occupé à accomplir les ordres d'Eu- 
fistiiée (>). Un grand nombre d'Arca- 
iiens et de volontaires de toutes les 
nWes de la Grèce se mirent sous les 
ordres d'Hercule : Augias pensa de sor 
eôté à se délendre ; il leva des troupes , et 
en donna le commandemeni aux Molîo- 
aides ses neveux.- Cependant Hercule 
étant tombé malade vers le milieu de cetîe 
première campagne , peu-t-étre dea suites 
d'une blessure dangereuse qu'il avoit 
reçue au' siège de Cos , en revenant 
de son expédition contre Troye , il entra 
en négociation avec les Molionides (2) ; 
mais ceux-ci ayant violé la suspension 
d'armes, et attaqué ses troupes au pré- 
indice du traité , il ne se crut pas obligé 
de respecter des engagemens que stis 
•nnemis avolent violés les premiers : ti 

f Apollod. lib. « , pag, i^,- 
^ApoUod. Ub. », pag. 139. 

K5 
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dresôci une embuscade aux Molionîdes ; 
Its surprit comme ils alloîent sacTifier 
flux fêtes (le ristlimc, nu nom des peu- 
ples du Péloponnèse , les comballit, tt 
les lu a auprès de Cleonce, Apollodore 
dit (i) que cela arriva à la fm de la troi^ 
sieme islhmiade : quoiqu'il ne marque 
point depu's quel ('■vénement de la vie 
d'Hercuîe il compte cette troisième 
îstlimiàde , il est clair que cette date a 
rapport â la cdlëbraiion des fêtes de 
Tisthme , dont il a parlé plus haut , et 
â laquelle Hercule fut expié du meurtre 
d'Ipliitus , par le jeune Thésée , qui 
venoit de quitter Tréséne pour aller 
chercher les aventures (2), 

Les fêtes de Ils thrae, établies par Glau- 
cus , fils de Sisyphe , Tan 1 90 avant la 
prise de Troye , selon Tiirasylle , se cé- 
lébroient de deux ans en deux ans , enr 
sorte qu'il y avoil toujours deux ans d'itt- 
tervalle entre deux célébrations (5): ainsi 

I Pag. t4t. 

3 Clément. Strom. p. 401 , edit. Oxon. { Schol pinôa« 
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troisième Isthmiade tomboît au côm- 
încement de la cinquième aimée de- 
is la célébration de la première ; et , 
r conséquent , la mort des Moîionidcs 
iva au commencement de la cinquième 
née depuis Texpiation d'Hercule par 
lésée , et vers la lin de la première 
née depuis son retour de Lydie ; cVst* 
lire , Tan trente - huitième de sa viC| 
plus de dix ans avant sa mort (i). 
Les commentateurs de la chronique de 
ros ont expliqué cette troisième Isth- 
ade 9 comme si elle devoit être comp,* 
j depuis leur établissement, ou plutôt 
ir réformation par Thésée. Mais cette 
brmaiion est jointe par l'auteur de la 
ronique à la réforme que fit Thésée 
ns le gouvernement athénien , et tombe 
'an 5o avant la prise de Troye , trois 
s après la mort d'Hercule, selon Apol- 
Lore. Plutarque , dans la vie de Thé- 
î, nous apprend que ce fut sur le mo- 

im. Nemcar. & Ifthmiad. Vide Dodwcl, de Cydi», 
rr. 6 & 7. 
Marmora Oxon» 

K4 



22^ HlSTOÎRE. 

dcle des jeux olympiques , que ce h<5ros 
rëgla ceux de l'Istlime , où les peuples 
de TAttique et des pays voisins se ras- 
sembloient de même que ceux du Pélo- 
ponnèse a Olympie. Or les jeux olym- 
piques ne prirent une forme semblable 
que par les soins d'Hercule , et après la 
dt'iiuie des Molionides ; donc , selon Plu^ 
tarque , la rélbrme des jeux de Flsthmc 
par Tliést^e , est postérieure à la défaite 
des mêmes Molionides , loin de l'avoir 
précédée de cinq ans y comme le pensent 
les commentateurs de la chronique : j'au^ 
rai occasion de confirmer ces époques , 
en examinant la clironologie de la vie 
de Thésée , et de riiistoîre d'Athènes. 

Après la mort des Molionides , Her- 
cule passa dans TElide ; il surprit Augiaf, 
qui ne croyoit pas être attaqué si brusr 
quement ; il le défit , et le fit mourir avec 
ses enfants, à la réserve de Pliyleus, la 
plus jeune de tous , qui n'avoit point en 
de part a la perfidie de son père , 6t il 
lui laissa le royaume de TElide (i). H«r- 

1 Aj>ollod. lii). i , paj. 141. 
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col e passa dans la Messènie , résolu de 
se venger clu refus que Nelée avoit fuit 
autrefois de l'expier du itîeuirtré d'Ipl.i- 
tUs : il passa pai" Olymple', et asrfsta^ aux 
jfeux funèbres , établis depuis qu^IquDs 
années en Thonneur de Pélops soiv bi- 
saïeul maternel : il y combattit{i) , il en 
régla les cérémt^niesr et fit concevoir aux 
Grecs du Péloponnèse , qu*ils devoieilt 
à*j trouver tous pour jr conférer de leili"s 
intérêts communs , et eh faire une es- 
pèce de diète ou assemblée politijue (?-). 
Polybe (3) dit qu'Hercule fut l'institit- 
tëiir des' jeux et de rassemblée de l'O- 
fympîe, et' qu'il en rrgîa toutes les ccr/- 
monies ; il ajoute qu*îl y prononça une 
espèce d'apologie de sa conduire au sujet 
de ses guerres contre les peuples de là 
"Grèce , prétendant n'en avoir entr'eprfs 
aucune que par des ordres supérieures 
( ceux d'Euristhée ) ou' conti'airit par là 

I Paufan. lïb. y. 

OrDiod. lib. 4^pag. 178,- 

3iLi]^. ïn^f piig. 667, edit. parîf, ♦ 

• S- S- 
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nécessité d'une l<^gitime défense ; ce qui 
montre que la plus grande partie des 
guerres d'Hercule est antérieure aux jeux 
olympiques, et que ceux-là se trompent 
qui rapportent leur établissement att 
temps du retour des Argonautes , comme 
Diodore. 

Aussi-tôt que ces jeux , qui se célé- 
broient vers le solstice dVté , furent finis, 
Hercule marcha vers Pylos ; il prit la 
ville d*assaut , et tua dans le combat h 
fils de Nélée qui en étçit roi , comme 
nous l'avons vu : ils étoient au nombre de 
neuf. Nestor, le plus jeune de tous, 
échappa seul à ce carnage , il étoit alors 
à Gerenium : Apollodore ( i ) en parle 
comme d'un enfant , et Nestor lui-même 
dit dans Homore (2) , que plusieurs an- 
nées apii'S cette guerre, ^ étoit encore si 
jeune, que son pcre Nélée ne vouloitpai 
lui permettre de prendre les armes pour 
combattre les Epécnr. Homère (3) dit eu 

I Liv. II , p, 141, 

a IlMd. lib. M , V. 683 , 6?o , 717 , 7ï«. 

3 Ittud. lib. I , V, a;o. 
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parlant de Nestor , qu'il a déjà vu mourir 
deux générations , et qu'il régne sur la> 
troisième. 

Deux générations, suivant les anciens, 
font soixante six ans qui s*étoient écoulés 
de| uis que Nestor régnoit ; et comme 
ses troupes étoient devant Troye depuis 
dix ans , il ne devoit avoir gueres moins 
de soixante-quinze ou soixante-seize ans 
au temps dont parle Homère ; et il en 
avoit douze ou treize lors de la guerre 
dans laquelle Hercule tua ses onze frères. 

De Pylos(i) , Hercule marcha à Lacé-^ 
démone , d'où il chassa Hippocpon , 
et où il rétablit Tyndare père d'Hélène , 
de Castor et de Pollux : mais avant que 
de suivre Hercule dans ses autres ex-^ 
péditlons , il faut s'arrêter pour examine:r 
la date de l'institution des jeux Oiym^ 
piques ; parce que c'est une époque qui 
détermine le temps de l'esclavage d'Her-* 
cule en Lydie. 

Les anciens ne s'accordent pas entr'eujs 

I AppoUod. I. a, 

K.6 
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sur la date de la fondation des jeux 
Oljmpiqnes ; ce qui vient de ce qu'ils 
ont confondu les diffërens états pai 
lesquels ils ont passé. Ces jeux n'étoient 
orîginairenient qu'une fête instituée en 
l'iionneur de Jupiter , par un de ces 
Dactyles Idéens qui avoient les premiers 
établi des forges sur le mont Ida , et 
qui portèrent les- arts et le culte àa 
Phrygiens dans* la Grèce ( i ). Diodore 
( 2) et Pausanias (3) le nomment Hî.r-' 
cule , de mûme que le iîls d'Alcméne^ 
Le Synceile ( 4 ) nous apprend que d'an- 
ciens Auteurs comptoient six-rcens ani 
entre la première Olympiade et cette 
fondation : comme le Synceile met le 
siège de Troye quatre cent huit aiu 
avant la première Olympiade , il resl© 

1 Strab. lib. lO, pag. 47»; Piod.lib. 17, p. jéj ; Epbore, 
cité par Diodore , I. jr , p. 230 , nous apprennent qo* 
les dadyles'Uéens renoieat <iec cayiroM du- M«>t Ui> 

de Phrygic. 

a Diod. Hb. j , pag^ «30, 

3 Paufan. lib. $. 

4 Sypceîl^.cbiott. pag. X72, 
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pour le temps do rétablissement pr>r 
rHcrcuîe Idéen Tan 192 avant la prise 
de Troye. 

Le même auteur nous apprend que 
d'anciens ohronologistes plaçoknt l'O- 
lympiade d'Hercule quatre cent soixante- 
dix ans avant la première Olympiade 
vulgaire. Otant de cette somme 408 
pour avoir la date de la prise de Troye , 
il restera Tan 72 avant cette époque-, 
pour celui de rétablissement de cesr jeux 
par Hercule. Hercule étant mort 55 arts 
avant la ; rise de Troye , selon Apollodore* , 
rétablissement des jeux olympiques pré- 
cède sa mort de neuf ans en*ier« ; et 
si ce héros n'a vécu que quarante-neuf 
ans commencés , là célébration de ces 
jeux tombe à la quarantième année de 
sa vie , qui est celle où je l'ai mise en 
suivant seulement Tordre de ses actions': 
c'est ce qui me détermine en faveur de 
cette dat^. Car comme il y a lieu de 
croire que les chronolôgistes poste rieuTS 
à Hérodote et Thucycïlde n'ont <iUercUé 
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qu a abr(^'gor les temps ^ les sommes 
les plus longues , toutes choses étant 
égales, sont celles que Ton doit: préférer. 
ApoUodorc mettant la mort d*HercuIe 
cinquante-trois ans avant la prise de 
Trojre, la fondation des jeux olympiques 
doit ^tre antérieure à cette année 53, 
et c'est par cette raison que je ne fais 
aucune attention au sentiment de Tlira- 
sylle ( 1 ) , qui dans Clément Alexandrin 
ne compte que vingt-quatre ans delo- 
lympiade d*HerciJe à l'enlèvement d'iié- 
léne par Paris ; par ce calcul les jeux 
oly mpiquesd'HercuIe, célébrés quarante- 
quatre ans avant la prise de Troye , 
sont postérieurs de neuf ans au temps 
de sa mort , suivant ApoUodore. 

Le sentiment d'Eusebe , qui met l'o- 
lympiade d'Hercule trente-un ans seule- 
ment avant la prise de Troye , mérite 
encore moins d'attention : car outre que 
cette date est corrompue dans Eusebe j 
et qu'il la faut restituer par S^ncelle > 

* Strom«t. I , p«g. 401, 
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pour le mettre d'accord avec lui-même , 
il suffit de jetter les yeux sur cette partie 
de la chronique d*Eusebe, qui précède 
la guerre de Troye , pour se convaincre 
de la négligence avec laquelle il a exa- 
miné la chronologie de cette histoire. 

Velleius-Paterculus , dans une espèce 
de canon chronologique qui précède 
son histoire , ne compte que vingt-huit 
ans entre la première ol^ mpiade d'Her- 
cule et la prise de Trov e : mais com- 
me , selon lui , Hercule est mort quarante 
ans avant la prise de cette ville , il est 
clair que cette date est corrompue dans 
le manuscrit , et que par conséquent il 
ne s'y faut point arrêter. 

L'établissement des jeux Olympiques 
précéda la guerre de Pylos et celle de 
Lacédémone ; et par conséquent ces 
deux guerres ne furent terminées que 
vers la fin de la trente-neuvième année 
de la vie d'Hercule. 

L'année suivante , ou la quarantième^ 
Hercule alla s'établir à Phénée dans TAr- 
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cadie , flnprès de Sicyone , av( 
pes qui l'avoient accoiîipagn 
expéditions (i) : il y demeura 
entiers ; mais la cinquième i 
étoit la quarante-quatrième 
Euristhëe redoutant le voisî 
homme aussi entreprenant 
Hercule , l'obligea d'abandon: 
fait le Péloponnèse. Hercule ( 
absolument ce pays-, et il n'y 
depuis : il passa dans l'iXEtoIi 
troupes , et s'engagea au ser 
de Calydon : peu après il ép 
nire fille de ce prince , et soe 
léagre , de laquelle il eut 
Tandis qu'il étoit en AEtoli 
guerre contre les Tliesprotes 
pris la ville d'Ephyra ^ il era 
lui Astyoché, fille du roi des 1 
il en eut un fils nommé Tlépc 
Homère, qui se trouva dans 1 
Grecs au siège de Troye , et . 
5arp<:don (2). Gomme ce Tléf 

_ I Diod. lîb. a, pag. 167, 
a^Ho», Uiad. lib. j , V, 627. 
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quît vers la fin de la vied*HercuTe, il av(;i$ 
fout au plus cinquante-cinq ou cinquan- 
te-six ans lors de la prise de Troye, et i*on 
ne peut gueresluî en donner moins ; car 
après avoir été chassé de la Grèce par 
les Héraclides , il avoit été conduire une 
colonie dans l'Isle de Rhodes , y avoit 
tàii trois villes ; et sa domination y étoit 
assez bien établie, pour qu'il osât quitter 
cette Isle avec neuf vaisseaux , et en de- 
meurer absent pendant dix ans entiers, 
A cette même guerre de Troye y les 
troupes de Tisle de Cos étoîent conduites 
parPhydippus et Antiphus, fils de Thes^ 
«al us , et petit-fils d'Hercule et de Chalr- 
ciopé , fille d'Eurypylus , roi de Cos. Ce 
Thessalus étoit né depuis la guerre d'Her- 
cule contre Laomédon ^. et depuis le 
commencement du règne de Priam., 
soixante - quatre ans avant la prise de 
Troye selon ma chronologie , ot deux 
générations entières selon Homère (i). 
Cet exemple montre que l'on ne peut 

iLiad. lib.a,, V. j3j.. 
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attaquer Tintervalie que je mets ei 
mort d'Hercule et la prise de *! 
L'Age de Tlëpoléme n est point n 
dans Homëre ; et puisque ses r 
se trouvoient à cette guerre en 
temps que lui , on ne peut lui c 
gueres moins de 55 ans. 

Hercule épousa Déjanire dès L 
miere année de son séjour à h 
d'AEtolie ; ce fut aussi cette même 
qu'il prit la ville d*£phyra sur le i 
Thespj otcs. Cette ville , nommée 
Cichirus , étoit bâtie sur les boi 
Cocyte et du lac Acherusia , forn 
les eauK du fleuve Acheron. C'est-) 
régnoit Aidoneus , selon Pausanîi 
celui même dont Thésée (2) voul 
lever la, femme Persépbone. Plu 
le nomme roi des Molosses , qui 
toient un pays voisin de la Thesj: 
dans lequel ëloit l'oracle de De 
Dans la Thesprotie il y avoit un 

I Pauf. 1. 4. 
a Vie de Thésée. 
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des morts très-fameux ; ce qui donna 
occasion aux poètes de confondre cet 
Aidonée avec Hadès ou Plu ton. 

C'est, selon les apparences , dans cette 
guerre qu'Hercule délivra Thésée des 
prisons d'Aidonée ; cette année étoit la 
trente-septième avant la prise de Tro5''e ^ 
et celle même dans laquelle Thésée alla 
se présenter à son père AEgée , et se faire 
reconnoitre pour son fils. Ceux qui pla- 
cent la délivrance de Thésée des prisons 
du roi des Thesprotes , après le premier 
enlèvement d'Hélène , et la trente-cin-r 
quieme année avant la prise de Troye , 
ne pensent pas qu'ils retardent trop la 
mort d'Hercule , et qu'ils le font vivre 
après les deux' guerres dé Thebes , aux- 
quelles il eût pris part , soit à cause des 
"liaisons qu'il avoit avec les princes de 
cette ville , soit à cause qu'il étoit dans 
le voisinage de la Béotie avec une ar- 
mée dont chacun des deux partis n'eût 
pas négligé le secours. C'est sans doute 
cette guerre d'Hercule contre Aidonée | 
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qui a donné occasion a Homère de dh'e 
que ce liéros avoit blessé Hadès dans 
un combat (i). 

La quarante - cinquième année de la 
vie d'Hercule , ou la cinquante-sixième 
avant la prise de Troye , fut celle de 
la na'ssance d*Hyllus ; et cefe même 
année , Hercule ixit obligé de se bannir 
lui - in^mc d*AEtolie pour un meurtre 
involontaire. Il en partit accompagné de 
sa ftimme Dé janire et de son fds Hynus(2)* 
Ce fut dans ce voyage qu'arriva l'aven- 
ture du Centaure Nessus , et que Déja- 
nire reçut de lui ce présent fatal , dont 
les suites sont connues de tout le mcHade. 
Hercule se relira à Trachine eher 
Ceyx, ses troupes vinrent l'y joindre (5); 
et ayant tiré des nouvelles^recrues d'Ar- 
cadie , il entreprit la guerre contrôles 
Driopes , en faveur dVVEgiraias , roi dfs 
Doriens ^ il vainquit aussi les Lapithos 

1 Iliac'. 1. Ç , V. 39r. 

a Diod. Iib".4, P^g. »<^S; 

3*Diod. lil». 4, pag. i68 ; ApoUod. Ub; II, p»g, I47i- 
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ennemis de ce prince. Ces événemens 
occii])erent au plus la quarante-cinquième 
et la quarante-sixième année de la vie 
d'Hercule. 

Ce Héros aîmoît peu Déjanire ; et 
lassé de traîner avec lui dans son exil 
une femme qu'il n'avoit épousée- que 
ponr obtenir une retraite assurée , que 
ce mariage n'avoit pu lui procurer , il 
pensa a faire une autre alliance. U Ht 
demander Astydamie, fille d'Ormenius^ 
roi des Pélasges de Thessalîe : mais ayant 
été refusé , il porta la guerre dans sei 
états , prît sa capitale , le tua , et em- 
mena sa fille captive. Après cette ex- 
pédition , se trouvant à la têie d'une 
armée nombreuse et aguerrie , qu'il ne 
pouvoit faire subsister que par la guerre 
et par le pillage , parce qu'il n'avoit 
point d'états , il songea à porter la guerre 
dans TAEchalie contre les en Fans d'Eu- 
ritus ; il prit pour prétexte le refiis qu'ils 
lui avoient fait autrefois de leur soeur 
iolé j il joignit à ses troupes Arcadiennes 
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celles des Dorions , des Locriens , 
des Trachyniens , et avec ces force: 
termina promptement la guerre. La ^ 
d'/\Echalie fut prise , les enfans d*. 
rytus furent tues , et lolé tomba ei 
les mains d'Hercule. La vue de c< 
princesse raluma aisément dans son ce 
une passion que le temps n avoit 
entièrement éteinte : et Déjanire 
craignoit d'être répudiée , crut qu'il é 
temps d'employer le philtre que lui a^ 
donné le Centaure Nessus : persua 
que ce plûltre lui conserveroit le ce 
de son mari , elle en frotta la robe d 
il devoit se revêtir pour faire un sacrifi 
Mais ce philtre composé en partie a 
le sang du Centaure , étoit un viol 
poison , parce que les flèches d'Herc 
trempées dans le venin de l'Hydi 
infectoient le sang de ceux qu elles j 
çoient , et le changcoient en poisoi 
ainsi à peine Hercule eut- il revêtu a 
fatale robe , qu'il/ se sentit frappé 
plus violente» doiileurs : les efibrts q 
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iit pour arracher cette étoffe qui s e- 
toit collée à sa peau, ne servirent qu'à 
faciliter l'action de ce poison , qui se 
mêloit a son sang ; alorc ne pouvant 
supporter plus long-temps ce t état , il 
se fît mettre sur le bûcher , et s'y fit 
brûler tout vivaiit , 4a .quarante - neu- 
vième année de son âge , 55 ans avant 
la prise de Troye , et 14 ans après le 
meurtre d'Iphitus. Cette dernière date 
montre que je n'ai point trop pressé les 
événemens des dernières années de la vie 
d'Hercule : car en ne donnant que la ans 
à lolé lorsqu 'Hercule la demanda en ma- 
riage l'année même du meurtre d'Iphitus, 
elle en avoit 25 lors de la mort d'Hercule, 
et lorsqu'elle causa à Déjanire cette vio- 
lente jalousie qui la poria à recourir au 
philtre de Nessus (1). D'ailleurs, Hercule 
avant que de mourir , ordonna que son 
lils Hyllus épouseroit lolé dès qu'il^eroit 
en âge : or Hyllus n'avoit alors que 4^5 
ans , et lolé en avoit 26 ; de sorte que f 

i Apollod. lib. 2 , pagt 149. 
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lorsqu*Hylîus fut âgé de ] 
en avoit 35 ; ainsi il faut 
abréger , autant que je la: 
ApoUodore , le temps d-e 1 
eu le qui a suivi son escJava 
Cette chronologie s'accorde 
avec celle d'Hérodote ; car 
Tavénement d'Argon à la 
Lydie tombe a Tan 1219 . 
après la naissance d*Her( 
étoit le cinquième depuis H( 
il y a cinq générations ot 
la naissance d'Hercule et 
ment d'Argon. Si Alcée , fils 
est né la trente-cinquième 
vie de son père , il reste ] 
la durée des quatre âges 
Argon sera monté sur le t 
de 28 ou 5o ans. 

Nous ignorons le détail 
lution qui- l'y plaça ; Héroc 
lement, qu'il y fut confii 
oracle. Il y a quelqu'appar< 
Ma^oniens ou Lydiens reni 
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Clxie pleine liberté après la ruîne do rem- 
^îfe Trtyyen : mais comme après cet 
èvéncmeM , TAsite Mineure se trouva 
(agitée de beaucoup de troubles , cha- 
(ïuae' des nations y et même des villes 
Jui avtiient fait partie de cet empire , 
^ donnant des rois , et ces diverse^ 
dominations excitant à tous momens de 
iM>ûvelles guerres qui affoibJissoient le 
Pûj^ y plusieurs nations barbares vinrent 
^'j établir. La puissance des Atyades ^ 
tois de Lydie , dut recevoir une granclisf 
Aiinintilîbn au milieu dé tous ces ' trou- 
bles : et leur foiblesse donna le moyen 
iMtï déscendans d'Hercule de s'emparer 
3o la couronne vers Tan 64 après la 
Ittisf» dé Ttoyis. La facilité avec laqueff© 
Ifts AËoliehs se rendirent malires dc^ 
xtfioB maritimes de la Lydie , prouvé 
^est que les Masonieiis - n'ëtoient pas éik 
^Mtdô défendre ces beaux pays , où les 
Cleecsbâtiirent tes» colonies quïls fondée 
^ent dans l'Asie. ' 

Le tçmps de Tesdavage d'Hercule k Ia( 

'Hkc. T. m. h 
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cour d'Ompliale donne l'ëpoquedirregnfl 
de cette princesse y et de celui du m 
Tmolus , dont elle étoit veuve (i). Jardft- 
xuis , père d'Omphale , ayant été soup- 
çonné d*avoir causé par ses maléfices k 
mort du roi Gamblitas , il y a apparence 
que Tmolus , gendre de Jardanus , avoit 
succédé a ce Gamblitas ; ainsi les reffut 
de ces deux rois y et une partie de cdd 
d*Omphale j sont antérieurs au temps de 
Tesclavage d*HercuIe , c*e9t-à-dire , à !'<& 
.1S48 avant Tère chrétienne» 

Pylaeménès succéda apparemm^t i 
Omphale y soit qu'il fût fils d'Qmplub 
et de Tmolus , soit qu'il fût sorti d'aaù 
autre branche de la famille des Atfides: 
car ses deux fils Mesthlès et Antiphoi 
commandoient les Maeoniens à h gvenv 
de Troye y 66 ans après le ▼oyoge dUcr* 
cule en Lydie ; ce qui donne lien ^ 
soupçonner que la Masonie était ésneu» 
tributaire de Priam , qui avùit M^ 
une partie de TAsie Minewze. 

r M Voye» l«t diffmmdoa» ^ M. l'tbbé S«fia. 
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Hérodote (i) appelle Atyades, ou des- 
cendus d'Atys y les rois de Lydie qui ré- 
gnoient avant les Héradides: il dit(a) que 
les Maeoniens avoient pris le nom de Ly- 
diens , a cause de Lydus , fils d'Atys ^ ua 
de leurs anciens rois ; et il fait cet Atys y 
Sis de Manès (5). Xanthus de Lydie (4) > 
^ité par Denysd'Halicarnasse , met Cotys 
entre Manès et Atys ^ qui se trouve ainsi 
petit-fils et non pas fils de Manès ; et 
Xantlius parloit d'un Adyes ^ firere d'Atys, 
et fils de Cotys , quî^pourroit bien être 
le même que cet ^sius j fils deCot^s, 
et petit-fils de Manès , qui , selon Héro« 
dote i avait donné ^on nom à une trlhii 
du canton de Sardis^ ( ô }. :, .). 

Selon Xantus (6 ) , ce Manès èiqàx, fib 
Be Jupiter y ce qui prouve qu'il étoit 1^ 

1 Lab. I , c«p« 7. 

2 Llb. 7 cap. 74. 

3 Lib. I , c«p. 94. 

4 Aotiqnit. ro«. lib. i y pag. ai, 

5 Herod lib. 4, ««p. 4$. 
€ DiMTC HaUcar. ibid. 
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plus ancien roi de Lydie qui fi 
cardfvis le style des anciens < 
lé commencement des temps h 
de chaque nation est décrit c 
commencement du genre hu 
loi^que la succession historiqu 
et des hommes n*est plus con 
fait habiter la terre par des < 
c'est pour cela que le temps 
'de ce règne deB Dieux finît 
chez les nations dont les mëxn 
toriques sont moins anciens. No 
'dans les traditions des Romai 
Saturne régnoit encore dans ] 
tiiitém90ù)*sdon les tradutions j 
les Dieux avoient quitté le- s 
liAtèrrfe depuis plusieurs siécl 
M îifetîrer dans le del. 

Manès étant le plus ancien 
peuples appelles Mœoniens, de ; 
je ne le crois pas différent de c« 
roi de Phrygie.et de Lydie , d- 
Diodore de Sicile ( LU/, 6. ). Ga 
de Mœonicns qu'ils ont dans U 
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clffcis Hérodote ^ suppose que le nom de 
leur premier roi se pro»onçoit Mteon p 
aussi bien que Manès. 

Ce priaoe ëtoit laari de- Câ^lisihoë, 
fille de FOcëan , selon Xaathus : lék 
autres la nomment. Dindyma , et la font 
«lere de Cybele y dont les amoun àreo 
le jeune Atys donnèrent occasion aur 
cérémonies du culte de la mère des 
deux ou de la Déesse de Phiygie j à la*, 
quelle on dcmnoit aussi les noms de Gy<^ 
bêle y d'Agdistis^ etc. Gommé le'-cntve 
«t les mystères de cette Déesse furetit 
établis sous le règne de Meeon^ selon 
Diodore et les auteurs qui ont traité ces 
matières , on peut déterminer le temps 
de son règne pdX* celui de rétablissement 
du culte de lameré des Dieux , et de Tap- 
pariLion de sa statue â Pessitiunri^am ^ 
marqué dans la chroniqbé de Paros y à 
Tan 297 avant la prisé de Troye , et 
quelques années après Tarrivée de Cad- 
mus et de Danaiis dans la Grece% Suir 
Vont cette chronique , le temps de Mseon 

LS 
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et le commencement des mystères 
bêle tombera vers Fan i58o ava 
chrétienne. 

Cotys , Atys et Lydus ont «tu 
Manèty et ont r^gné les uns. a] 
autres sans intervalle. Hérodote ( 
tend qu'au temps de Lydus , se 
Tyrrhénus j après une £amine di 
qui désoloitJe pays ^se mit â la tel 
colonie de Mœoniens j qui alla c 
un établissement hors de la L] 
AJQUte que^s'étant embarqués^ ils 
descendre dans Tltalie , et habite 
pays voisin de TUmbrie , auquel 
nereut le nom de Tyrrhénie. 
, -JDenys d'Halicarnasse rejette 
ment cette opinion (2) , et il en p 
sieurs raisons que je ne répétei 
ici : je me contenterai d^obsen 
oppose.Xanthus a Hérodote. .Ce 
historien , â Térudition et â Tes 
duquel il donne de grands élo 
parloit ni de Thyirënus , ni de < 

I Lib. I , capi 9?, 

a kMg^%. roa. Ub. i , pag. is , aj. 
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Icmîe , quoiqu'il rapportât des choses 
h'ien HK^îns considérables, il nommoilî 
les deux fils d'At) s , Lydus et Tonebus^ 
et assuroit que- ces deux princes avoient 
régné sur la Mœonie^ et donné leur non» 
a deux nations Mœoniennes , qui le por^ 
toîent encore de son temps y et dont let 
langues n*étoient pas plus différentes en-!>. 
tr'elles que celles des Ioniens et des Do*, 
riens. 

Le même Xanthus parlôit d'un Akîa-» 
nins (1) y roi de Lydie 9 contemporain de 
Tantale ^ contre lequel il semble avoir, 
eu quelque guerre à soutenir. La chro-^ 
nique de Trasylle marque le temps de 
Tantale , en donnant Tépoqne de Ten*^ 
lévcment de Ganyméde y deux cents ans 
avant là prise de Troye; ce qui tombe 
vers l'an i/|8o > et cent ans après le regh» 
de Mœon. Ces cent ans sont occupés pax 
les trois règnes de Cotjs , d'Atys et dc^ 
Lydus ; ainsi Akiamus aura succédé im- 
jnédiatement i ce dernier. 
X Suid. AKtXU. , . • 

1-4 
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fies suoeesseurt rQOus tout ii 
lotqa'au temps de Caiabliras , de 
et d'Omphale;, qui ont régné «T* 
isS47 , pendant nn. intexv^^e > 
Ifente^ùx ans ^ on de'qrfattfe 
tiens 2 je crois eepeadant , -qne o 
vaUe est sufBsanunent rempli 
dmq r^nes.d'AkiàmnSy d'UexAi 
trement Adnunp ou Adjramiai 
zniis y de Camblitas et de Tmolt 
d-Omphaie. Car si d'un côté lé 
de Camblicas et de Tœohis pf 
avoir été fort courts | nous savp 
celui d'Aldmus fut assez longp 

Par-U nous fiurons une suit 
plete des Atyades y ou rois d^ 
descendus d -AtyS depuis M«on 
nés y jusqu'à Oniphele , dans 
il n'y aura point de vide , et oi 
part des rois seront rangés dans 
de la succession : je dis la plupa 
leê règnes d'Hemion et d'Aloûm 
aucun caractère çhjponologiqne 
ilistisigu^ 
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Le commencement de la royaxitéchez 
les Lydiens est déterminé dans ce «y«- 
téme de chronologie à Tan 5oo avant la 
prke de Troye ; et quelqu^andenneqiTe 
soit cette épo(jue , elle est cependant 
pestériettre aux conquêtes de Sésostiis , 
frère de Dana us. Ce prince soumit toute 
TAsie mineure, et porta même ses armés 
dans la Thrace. L* empire des Egyptiens 
sur ce pays n'eut pas une fort grande 
durée , il servit cependant à tirer le» 
peuples de la barbarie dans laquelle ils 
vîvoient. Les Egyptiens , en établissant 
chez eux leur domination, leur enseigne- 
ment une partie des dogmes de leur re- 
ligion. Les mystères de Cybeîle 5 de 
lacclius et de Cérès , n'étoient autre chose 
que des copies des fêtes d'Isis et d'Osirls 
défigurées par les Grecs, qui dans la 
j^uiie rapportèrent à leurs anciennes Dî- 
'^inités les événemens qui y avoient donné 
*^eu. Les Grecs prirent aussi , par leur 
^^^t^QiCd avec les Egyptiens , quelques 

L5 



25o Histoire. 

teinture des arts y qu'ils perfectionne 
rent dans la suite. 

La facilité avec laquelle ils avoioD 
été conquis par les Egyptiens , leur £ 
ouvrir les yeux : ils comprirent que h 
seul moyen de se garantir à raveoîi 
contre de semblables invasions , étoil 
de se réunir , de former des sociétësj 
des les régler par des loix , de bâtir des 
villes , et d'établir un culte reUgieuJ 
qui liât les particuliers les uns aux autres 
par la participation des mêmes sacrifices^ 
et par les pratiques d'une religion com- 
mune a toute une nation ; c'est ce qui 
arriva dans la Grèce et dans la Maeo- 
nie , peu après les conquêtes de Sésosiris, 
et dans le temps auquel j ai fixé l'éta- 
blissement du royaume des Lydiens. 

Comme ceci n'est pas une histoire f 
je n'ai point appréhendé d'en interrom- 
pre le fil chronologique par les discus- 
sions dans lesquelles il falloit entrer né-î 
cessaireraent , pour établir ce que je 
voulois prouver. Ainsi je crois a j^po^ 
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'de terminer cette dissertation par un 
canon chronologique , qui présente les 
£gdts rangés dans Tordre de leur date, 
et qui puisse rappeller tous les pointa 
-^e j'ai tâché d'établir. 
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CANON chronolog: 

DES ÉVÉNEMENS HISTOÏ 

déterminés 

DANS IiA DISSERTATION PRÉCÉD 



[On a rapporté , dans ce cano 
sieurs éç^éneinents dont les a 
sont pas établies dans cette a 
iion ; on les a ajoutées pour 
plus sensibles la suite et la 
de V histoire , et on en dé te? 
la chronologie dans les aut^ 
sertations sur V ancienne Iiisi 
la Grèce. 



Avant 
Ghrift. 



»5j90 



Ayant 
la prile 

Troye. 

3ii» 
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neure et d une parti 
Thrace par Sësostris ,. 

Cadnittss'établità'n 
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Cbïift. 


Troyé, 


î58a 


3oa 


1579 


297 


»547 


i6y 


ï5o5 


225 


.1484 


202 







Rieotîe f après avoir laissé des 
colonies phaanicrennes dans la 
plupart des tles de la Grèce , 
â Galiisiha y a Meloft^ 4 Tkm-f 
sus, etc* 

Danaiis établit une colonie 
égyptienne â Argos , et règne 
dans ce pays. 

Manès ou Maïon règne sur 
la Lydie est sur la Pmygie ; 
il y établit le culte de Cynele 
et d*^Atys sur le modèle des 
fêtes d'isis. 

Etablissement des forges de 
£er sur le mont Ida pn Phxygie 
par lès Dactyles id^ens ; com^ 
mencement des arts dans la 
Grèce. Ces Dactyles se répanw: 
dent par-tout , bâtissent des 
Tilles f. des temples , des au.- 
tels , instituent des fêles et des. 
mystères y passent en Crète. 

Minos I«'« règne en Gret€i« 

Ënlévemem de' Ganymedé 
par Tantale , roi de la Phiy- 
;ie occidentale^ vers le mont 
ipylus et la ville de Tyatire 
nommée Pélopïa^ Ce princo 
étoit contemporain d'Akia- 
mus .. roi dç» Afooxû^w da 
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1482 

^474 



la prife 
Trojre. 

aoo 



i45i 
14^8 



14^5 

2423 
i383 



192 



187 
178 
146 



143 

141 
101 



H t s T 

Lydie , qui 
dus f fils d'^ 
Maeon. 

Établisseï 
Cérès dans 

Établisseï 
Jupiter à Ol; 
Hercule , 
Idéens qui 
Crète. 

Ëxpéditio 

Règne de 

Apothéos 
étabiissemei 
Thebes en ] 
que donne L 
Orphée à T 
mencement 
la Grèce. 

Fondatioi 
devient laça 
des Troyens 

Arrivée < 
Grèce. ^ 

Naissance 
risthée. 
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i566 
i565 



Avant 
U prife 

<le 
Troye, 

86 
85 



i36a 
i56i 



i36o 



84 



83 



8o 



79 



78 



Meurtre d^Androgéec 

Naissance de Thésée^ 

Les Sicules passent d'I 
talie en ^cile. 

Commencement des 
exploits d'Hercule par la 
défaite des Miayens. 

Hercule épouse Mé* 
rare, fille de Cbréon : 
Etenelns meurt à Âigos : 
Euristhée lui succède au 
]N*é;udice d'Hercule . 
Apoliodore dans sa chro- 
nique 9 place à cette 
année le règne d'Her- 
cule a Argos. 

L.es liguriens passent 
en Sicile. 

Hercule tue les enfans 
qu'il avoit eus de Mega 
re y et passe a la cour 
d'Éuristnée y aux ordres 
duquel il se soumet pour 
obéir à Foracle d'A- 
pollon. 

Oommencement des! 



d'Her- 
cule< 

tS 
"7 



>9 



as 



rtxavaux d'Heroulè. 



M 
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▲rsne 
Cbiia. 

1555 



1553 
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i55o 



Avant 
la prUe 

de 
Troyc. 

7* 
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68 
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Hercule avdit été oc- 
cupé aux dix premierf 
travaux pendant huit ans 
et un mois. 

Hercule ayant accom 
pU ses douze travaux ^ et 
se trouvant libre de ren- 
gagement qu'il avoit pris 
atec Ëuristhée^ rrpajsse 
en Bœotie r la il répudie 
Mégare, fille de Gréon ^ 
et recherche lolé , fille 
d*£ury tus y roi d*Occha 
lie : elle lui est refusée 
et il tue Iphitus , frère 
d'ioië. 

Hercule se retire dans 
le Péloponnèse pour y 
être expié de ce meur- 
tre : Nélée , roi de Py- 
los , refuse de le faire : 
Thésée • lors Agé de 17 
ans, l'expie aux fêtes de 
l'isthme : Hercule est 
conduit en Lydie > et 
vendu à Cmpiiale paf 
l'oidre de l'oracle ; la 
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Avant 
Uprife 



67: 



66 



65 



preftiîere. année Sa son 
esclavage oomraencp. 

La aeconoLe ânn^e de 
l'esclavage . commence 
naissance d'Aidée , fils 
de : ce héro) et de l'es- 
clave Malis; c'^st de lui 
que descendoient '■ les 
HéracHdes qui ont vf gné 
ea Lydie. 

La rtibisieme afinée 
de l-esdavaga d'H«fcule 
oommence : naissance 
d'Affélaus, fils d'Om- 
phal« , et 4'Herciile ; 
b'eaitdo lui que ^^^cen- 
do^tCnoesus , selon Apol- 
loàdre» 

Fia de . l'escl^age 
d'Hercule :• guerre con- 
tre Làomédo^ : captivité 
d'Hésione donnée k Té- 
lamon : commencement 
du règne de Priam : Her- • 
cule prend ^ au retour 
l'ile; de Ces> et df ses 
amonri ave^ CaUâppe^i 



Age 



•35 



56 



37 



Avant 

J4fat. 
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Arant 
la prifc 

Troyc, 



aSSg 



57 



«œur de Mëlë 
d'Oenée , roi ^ 
Cet Oenée , 
renfarié depii 
de Méléagre 
deTydëe, qu 
à la guerre d 
et Dioméde i 
Tydëe; ce qu 
la distance 
ApoUodoreei 
d*Hercule et 
Troye, 

Naissance 
filsdeDéjani] 
cille ; guerre 
dana la Thesp 
d'Ephira ; dé) 
Thésée reten 
prisons d'Aïd 
Hddes;Thés< 
à Athènes ; il < 
par son père ^ 
dée quitte la 
' retourne en ( 

Hercule er 
^lui4^5tjroché, 
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Avant 
la pn le 

de 
Troye 



56 



'55 



des Thesprotes , de la- 
quelle il eut Tlëpoleme , 
qui fut tué par Sarpédon 
au siëge de Troye. 

Naissance de Tlëpo 
leme f Hercule aban- 
donne Calydon , à cause 
d'un meurtre y avec 
femme Déjanire et sùn 
fils Hyllus , et se retire a 
Trachyne chez Cëyx. 

Guerre d'Hercule con- 
tre les Driopes et lesLa- 
pithes , en taveùr du roi 
des Doriens'^ qui y par 
recoxmoissance , lui as- 
sure le tiers de ses états. 

Gncrre d'Hercule con- 
tre Orménius ^ roi des 
Pélasges d^ environs du 
mont Pélîon' j. qvâ lui 
avoic re&së sa fille Asty 
damie» Cet Orménius 
étoit grand - perp de 
Phœnix et .d'Euiy|)ile , 
qui se tfwxvetems à la 
guerre de Troye. 



Age 
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46 



47, 



.Avir.t ^Avni 
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Chrift. 



de 
Troye. 



nSso 



>5^9 



' c.« 






fut dans ce temps-! 
poléine fut obligé d 
de laGréce ,àcaus 
tre de son oncle Lie 
Atrée, fils de Pé 
à Argos et a Myc< 
la retraite des Hér 
Apollodote dit 
ë|)ousa lolé après < 
didon ; cette -princ 
avoir au moins 3 
même ^o. 

38 Hvllus revient < 
loponëse la troisîi 
après sa retraite : 3 
combat singu lier pa: 
*oi de Tégée : et l 
des se retiiient , ave 
de ne revenir dans 
nëse qn*àu bout de' 

S7 Guerre dés Epi 
seconde guerre de 

' •:l = ta . vilhô ^ ne pou vi 
' • dëfèndr0^ les BàêOl 

'■ r. tirem 4- A^nèy im.\ 

:■ ' iqu'à la quairiemV jg 
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Avant 
Jtsu»- 



Avant 
ù pri.e 

(!e 
Troy-r 



i3i8 



c'est-à-dire environ loo ans 

après. V 

56 Les Pélasges se répandent 
dans la Bœolie : luie bande de 
femmes guerrières sorties d© 
la Scythie , pénétre dans la 
Grèce , et vient faire la guerre 
à Thésée dans T Attique, Priam 
dans Homère , paiie de ses 
expoits contre les Amazones ; 
et Ton montroit de leurs tom- 
beaux auprès de Tro> e , aussi- 
bien que dans TAtii ]ue ; ca 
qui icroit croire que cette 
ctpinîon de la guerre des Ama- 
zones auroii uii fondement 
iiistoriquel 

i5i7 35 Thésée enlève Hélène , âgée 
pour lors de dix. ans , et part 
de TAttique avec Piiitiioûs , 
pour une expédition secrète. 

i3i6 54 Guerre de Castor et de 
Pollox dans lAttique , poua 
délivrer Hélène. 

j.3o6 2./\ AJDcAliéose d'Hercule selon 
. TrasiUe ; ce qui peut s'en- 
[tendre de rétablissement d^ 
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Hi 
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Arant 
Idprife 

de 
Troye, 



23 



son culte â Athènes 
quelques autres lieu 
ôréce : sur quoi on j 
Plutarque dans la 
Thésée* 

Thësëe est obligé 
donner Athènes , et 4 
cher une retraite che 
mëde , roî de Skyros 
fît mourir. Ce mèm 
mède rëgnoît encore 
après ; et ce fut chez 
Tbétis cacha Achille. 

Castor et Pollux nie 
ayant leur père Tjiu 
Hélène porta le roya 
Lacédëmone en dot à 
Mënëlas. Les enfans 1 
dare moururent avi 

Î^erCf et depuis le ma 
eux sœur riëlëne. 

Selon la chronique 
lodore 9 ils furemt 
nombre des Dieux 
temps de la prise de 
mais selon Faiisanias 
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A^ant 
U prife 

de 
Troye. 



i5o4 
a5oi 



22 
20 



i3oo 



18 
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)2 



&2a 



10 



leur éleva des autels que 4^ 
ans après leur mort. 

Mnesthée règne à Athènes. 

Mort d'Atrée ; son frero 
Thyeste lui succède , selon 
Homère. 

Hélène est enlevée pour la 
seconde fois , ayant alors 25 
ans : elle est conduite à Troye 
par Paris; 

Mort de Th este , et cotn- 
mencement du règne d'Aga- 
memnon, qui emploie huit 
ans entiers aux prèparatif de 
la guerre contre iet Troyens. 
Quelque long que paroisse ce 
temps , il étoit nécessaire pour 
former la ligue des rois de la 
Grèce 1 et poiur construire les 
mille vaisseaux avec lesquels 
on transporta Tarmée des 
Grecs. 

Commencement de la guère 
de Troye. 

Prisé de Troye. 

La destruction du royaume 
de Troye causa des grandes 
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Ciirift. 



Apî*» 
Troye. 



1264 

4267 



ia2z 



16 

25 



36 
60 



révolationâ âflut FAsie tni* 
neure : plusieurs naticnaspas* 
serent de laThxaoe dans TAik; 
et il se forma un grand nom- 
hre: do p$dt9t états. 

Le fib d*Heotor ^ rétablit 
à Troye/etendiAsse Antëbor. 

Troisiene entreprise desUë- 
radidessur lé Péloponése^ sous 
la conduite de CléodsBus y fils 
dliylluâqui n'efttpas plus heu» 
reux que les autres < il est re- 
poussé par Oreste , qui avoit 
déjà vengé laïmoict dé son père 
Acanimeninon , et:S*étDitré- 
taoiisurle tiône: Cléocteus 
avoit 54 an;. 

Le temple de- Diane f i 
Ephëse , brûlé par les Azaa- 
zones. 

Les ^œotiens chassés d'Ar- 
né; reviennent dcuRKla Éœoiiey 
qu'fls reprennenisur les.Pér 
lasges. 

Les Hét^did^ fomiéreiit 
une nuairieine tentative coi^« 
le Péloponése , : sons la cou* 



HlITOISb 



«69 



Avant 
Jésus. 
Cbrift. 



'la^rifc 
Troye. 



1219 



80 



duîte d'Aristliotnachus ,:fil8 de 
Cléodaeus : mais oe prince fut 
tué au passage.de Tlsthme. 
Oreste qui étoit venu au-de- 
vant d'eux , s'avance insques 
dans la Baeotle; et son BU Peu- 
thilus , avec une partie de ses 
troupes , s'arrêta dans le voi- 
sinage de Tisle d'Enbée ; d'où 
remontant le long de la mer 



jusqu 



a la Thessalïe , il passa 



dans l'Asie mi.ieure , et s em- 
para de Tisle de Lesbos. 

Argon , descendu d'Her- 
cule , monte sur le trône de 
Lydie y où ses descendants 
régnent jusqu'à la vingt-deu- 
xième gén^ation. - 

Cinquième entreprise des 
Héraclides sur le Pélo;oimese, 
sous la conduite des trois Hls 
d'Aristomaclius. 

La conquête du Pélopon- 
nèse dura plusieurs années ; 
et après que tout le pa , s fut 
tranquille , on procéda au 
X>artage entre les trois fils 
M 5 
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et 
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1162 

ll32 

iii5 
1114 



S2 



117 
118 

120 

i3o 
i5o 
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d'Aristomacliui y Arkt 
Tëménus et Oresphon 
Lacédémoniens étoiej 
fuadés qu*Anstodeme 

5 oint mort au commeo 
e l'expédition , rrn 
avoit demeuré iLacéd 

Mortd'Aristodeme , 
même de la naissam 
enfants : Théra ^ toi 
£rere 9 est élu tuteur <] 
jeunes princes, et g< 
en leur nom penda 
de vingt ans. 

Majorité des enfant 
todeme. 

Arrivée des Miny em 
de Lemnos 9 qui se r 
à Lacédémone. 

G>lonie conduitepai 
dans risle Callistlia. 

Fondation de la ' 
Lcsbos dans l'isle de 

Fondation de la 
Cumes en AËolie. 
, Colonie de Mélos 
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fn -ydidc. 
Foriflation de 
5m\ine. 



la 
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777 
714 

70S 
658 



Apre» 
la prif< 

de 
Troye. 

5o5 



679 

56o 

659 



65o 

549 
547 
545 



Commencement des olyrai 
piades vulgaires. 

Hévolte de Gyges , et fin 
des rois Hëraclides de Lydie , 
selon Hérodote. 

Mort de Gindaule ^ selon 
Euphorion. 

Naissance de Solon. 

Archontat de Solon ^ et 
réformation d'Athènes. 

Naissance de Grœsiis. 

Mort de Périàndre , tyran 
de G»Tndie. 

Fin des voyages de Solon. 

Première année de Pisis- 
trate. 

Première année du règne 
de Crœsus. 

Voyage de Solon en Lydie. 

Crœsus consulte Toracle de 
Delphes. 

Seconde ambassade de Crœ- 
sus à Delphes. 

Commencement de la guerre 
de Crœsus contre Cyrus. 

Fin de la guerre , prise de 
Sardes , et destruction du 
royaume de L^die. 
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xnnne , les idées peu favorables que je 
m'ëtois faites de son exactitude et de 
sa sincérité 9 méritoient d être réfor- 
mées ;^ mais je manquoîs alors des se- 
cours qui pouvoîent éclaircîr mes doutes. 
Aujourd'hui que je me trouve avec ces 
secouis, j'ai cru ne pouvoir mieux, faire 
que de proposer mes conjectures à l'A- 
cadémie , pour avoir sa dé' ision. Il me 
semble qu'en général ceux qui traitent 
Xénophon d'écrivain fabuleux y et qui 
regardent son histoire de Cyrus comme 
un roman , se fondent sur la contrariété 
qui se trouve entre Hérodote et cet 
écrivain , sur le jugement que Cicéron 
porte de la C'yropédîe , et sur un passage 
de Platon qui semble contraire à cd 
même ouvrage. 

Pour l'autorité d'Ht'rodofe fe ne la 
crois pas décisive. Cet écrivain convient 
.qu'il y a trois manières différentes do 
conter l'histoire de Cyrus , et il assure 
qu'il n'a pas choisi celle qui faisoit le 
plus d'hgijjaeur aux Persans ; il pouvoit 

M5 
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aussi ajouter qu'il n'a pas 
dont les circonstances ëtoic 
simples et les plus vraiseml 
songes y les oracles et les p 
accompagnent la naissance d 
circonstances et les suites de 
sition et de son éducation , 
dont' Astyage punit la di 
d'Harpage , ce père auquel 
vorer les membres de son f 
a un autre Thyeste ; tout cel 
déparer un peu les éloges qu< 
a la sincérité historique d'Ht 
ouvrage où Ion rencontre de 
faits , ressemble mieux à un 
une histoire ; peut-être iftt 
semblable du roman ne pou 
accommoder | et faut-il les r< 
poètes f auxquels il e&t pen 
hasarder? Mais , dit-on ^ '. 
été suivi par tous les autres 
parmi les modernes , par h 
et par. $caliger. A IVgard d< 
c«Ia n*e8l pat sans qutiquç 
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) je pourrai le faire voir un jour 
iminant les ouvrages d'Hërodote. 
es modernes , leurs suffrages sont 
es. Les éloges qu'ils donnent à 
ote en général , et que cet écri- 
lérite, n'effacent pas un cerraih 
icroyable répandu sur quelques- 
es faits qu'il rapporte. Plusieurs 
ns judicieux (1) ont préféré Xé- 
n , et l'ont trouvé plus conforme 
iture ; ce qui doit décider la ques- 
puisque les livres de l'écriture 
nt plus de croyance que tous les 
;es des profanes , quand même on 
arderoit les livres sacrés que comme 
par des hommes contemporains , 
les Babyloniens et puis des Perses , 
X la langue des premiers , et ayant 
un temps considérable dans la 
ée , frontière de la Perse. Mais 
ïst pas ici le lieu d'entrer dans ce 
île , je me contenterai d'^examiner 

Irius dans té$ annales sacrées » et M. Bossnct, 
e Meaux , discptir*. tuf Vjàixoire «aï verscUe» 

M 6 
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les passages de Platon et de Ci 
avant que de passer à louvrage 
de Xënophon. 

Platon conjecture dans le secoi 
des loix f que Cyrus , grand ca 
d*ailleurs et plein d'amour pour s< 
pie , îgnoTok les vrais principes 
ducation des enfans et de Véc* 
civile. De-là Athénée (1) et D 
Laërce concluent qu'au jugem 
Platon , la Oyropédie, où l'on dor 
si belle idée de Tëducation qu'avo 
Cyrus, n*est qu*une histoire romaj 
Mais quelle conséquence ? Cyni 
il le premier prince , qui , deva 
partie de ses grandes qualités à se 
cation , auroit négligé d'en p 
une semblable à ses enfans ? Av 
quelle peut-être Tautorité de Ph 
cette matière ? Doit-elle balance 
moignage de Xénophon y. confii 
tpjj($ les anciens qui nous ont la 
descriptions si détaillées de la 

• D&pnofop. U 3Û« Diogca. La«st» yU. pUt» 
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iWncaiîon que les pères donnoîent à 
leurs enfans ? Platon n'apporte eucime 
raison de sa conjecture , et la propose 
comme im simple soupçon , comme une 
espèce de divination ^oiVTsùouetf y dit-il,. 
Platon et Xënophon , disciples du même 
maître , et se distinguant par les mêmes, 
talens , ne dévoient pas être fort unis ; 
et l'émulation qui avoit été entr eux dans, 
l'école de Socrate , ayant continué dans 
la suite y peut-être ne sont-ils pas tout-à* 
fait croyables dans les critiques indirectes 
qu'ils font l'un de l'autre.» On vient de 
voir le passage de Platon , qui , selon 
le rapport d'Athénée et de Diogene- 
Laè'rce, étoit regardé comme. la criii^^ue. 
de la Cyropédie» 

Xénophon assure de son côté , dan» 
Touvrage des dits mémorables de Socrate^ 
que ce philosophe n'a jamais parlé dt\ 
choses célestes , ni des principes naturels 
des êtres , et que ceux qui lui feronC 
tenir des discours sur cette matière ^ 
sont des écrivains peu âdeles.. Gest-Ii 
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une censure manifeste du Timëe de 
Platon , dans lequel on introduit Socrate 
disputant avec un philosophe Pythago- 
ricien sur la nature des êtres. Xénophon 
n'est pas le seul qui ait fait ce reproche 
a Platon. Nous savons que quelques- 
uns de ceux-là même qu'il introduisoit 
dans ses dialogues (i) ^ et Socrate lui- 
même a désavoué plus d'une fois en sa 
présence les discours qu'il leur faisoit 
tenir. Je ne parlerai pas des Anachro- 
nlsmesy par lesquels il fait parler en- 
semble des gens qui n'ont pas vécu dans 
le même-temps. 

Le parti le plus favorable qu'on poisse 
faîi-e à Platon , c*est de composer ces re- 
proches mutuels et de les regarder comme 
un efFet de la jalousie si commune entre 
gens qui courent la même carrière. C'est 
faire honneur aux gens de lettres que d'en 
borner les effets à quelques critiques in- 
diiectes ; on n'a que trop d'exemples 

I LaërC.III^ 3^ ^ ^ l'occasion d« LyrsU. Athénée» XI , 
P*%* $oj , à l'occasion du Gorgîa», M^rob, Satur, i, e. i* 
^i»«d«» , ofii, Flttonk», u, 
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qu'ils n ont pas toujours été si modérés. 
Le jugement de Qcéron sur la Gyro- 
pédie paroît plus précis et plus désinté* 
ressé 9 puisqu'il est' accompagné d'ua 
éloge de Xénophon; mais quand on l'exa- 
mine de près , on s'apperçoît qu'il tombe 
plutôt sur le caractère personnel que Xé- 
nophon donne à C) rus , que sur la vérité 
des faits rapportés dans son histoire. Voici 
le passage(i} : Cyrus ille à Xencphonie 
non ad historiée fidem scriptus , sedad 
effigiem jnsti imperii , cujus summa 
gravicas ah ilîo philosopha cum êinr* 
gulari comitate Juhgiùur. Ces derniew 
mots prouvent qu'il s'agit la du caractère 
de Cyras. Cicéron assure que le Phflo- 
sophe a embelli le portrait du conqué- 
rant , pour en faire Vidée d'un héros 
parfait. Nullnm est enim prastermis" 
sum in iis officium diligentis e/ mode 
rati imperii. Il ne paroît pas fort per- 
suadé que la douceur de Cyrus , sa fèr* 
meté y son empire sur $es passions le» 

I EpUc. ad fraucBK 
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plus îndiscjplinables , lamour etFarabJ- 
tion , aycnt été tells que Xénophon les 
décrit y et l'on ne peut s'empêcher de 
penser comme Cicéron^ On a lait voir 
autreibis dans une savante dissertation 
lue à cette académie ( i ) ^ que presque 
tous les discours de la Cyropédie étoient 
des allusions aux discours de SocratCt 
et souvent mémo des répétitions de ceiut 
que yénophon avoit déjà fait tenir a ce 
philosophe dans son livre des Dits mé- 
morables. Ainsi j*avouerai qu'à cet égard 
Xénophon n'ost pas un historien bien 
scru£)uleux ; j'avouerai encore , si l'on 
veut , quoique personne ne s'en soil en- 
core phiint f au moins a ce qu il me 
semble , que dans ses harangues , Xéno- 
phon a trop doiiné à Timcigination , et 
qu'il sent un p'iu trop le riiéteur; que 
l'on y est blessé d<'S allusions fréquentes 
à des points de la mythologie grecque, 
inconnus aux Persans. Par exemple, 

f DtM*rt. de M. l'ahbéFraguIer, fur XcnoplioD^ 
volume des mimoltt» hu à cette Académie 
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dans un combat entre les Medes et Je^ 
Assyriens , Cyrus invoque Castor et Pol- 
lux 9 divinités particulières aux Grecs.; 
;Les gens sensés n!en dévoient pas être 
moins choqués du temps de Xénophon , 
que nous le serions aujourd'hui de voir 
dans une histoire des Califes , les Sarra- 
sins prêts â combattre Jezdegherd, der- 
nier roi de Perse , s'adresser à S. Mania 
ou à S. Maurice. 

. ;Mais après tout , ces choses sont indif- 
férentes au fond de l'histoire et à la des- 
cription des pays dont Xénophon parle y 
sur-tout les connoiaaant comme il faisoit, 
pour les avoir traversés avec les Grecs 
qui s'engagèrent au service du jeune Cy- 
rtis f et pour avoir séjourné quelque tems 
à Trébisonde , la plus avancée de toutes 
les colonies grecques dans l'Asie ; car 
Xénophon n'écrivit la Cyropédie qrre 
depuis son retour de Perse : en voici la 
preuve. 

Xénophon faisant allusion à la mort 
de Socrate , au livre troisième de sa Cyr 
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ropëdie , lorsqu'il parle de celle du p 
cepteur de Tigranes , fils du roi d*Arr 
nie y n a écrir cette histoire que depui 
niort de Socrate. Or il est certain que 
pliilosophe vivoit encore lorsque Xéi 
phon quitta la Grèce pour passer en Ai 
puisqu'il le consulta sur les mesures q 
devoit prendre pour empêcher que 
liaisons avec Cyrus, prince allié des 1 
cédëmoniens ^ ennemis d* Athènes, 
lui fissent quelques aEpAÎres avec ces 
toyens. C'est Xénophon lui - même < 
nous apprend ce détail au commeni 
ment du troisième livre de son Iiisto 
du jeune Cyrus. D*un autre côté, 
chronique de Paros (i) , monument d< 
Tantiquité est incontestable , place 
mort de Socrate sous l'archontat de 2 
cA^ y Tannée même du retour des Gr< 
L^ ICabce qui est encore plus décisif, c 
It.ifixa Xénophon fait mention â la fin d< 
H^Çfropédîe , de Texpéclition dn jei 
^KCyriîs et de la perfidie avec laquell< 

I f ChrcwiqiM du conte d'Aroadd » dpo(|u« 67^ 
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roî de Perse fit tuer les capitaines der 
r armée de ce prince , qui s*étoient remis 
entre ses mains sur la foi d*une parole 
publique. 

Par conséquent la Cyropédie , posté-, 
rieure à la mort de Socrate ^ Test aussi 
â Texpéditiop des dix mille et aux 
voyages dé Xénophon ; par conséquent 
lorsqu'il écrivit cette histoire, il avoit 
eu moyen de connoître la Basse- Asie, 
la Médie , l'Assyrie y la Babylonnie f 
TArménie et les pays voisins, et do 
s^instruire des moeurs et de l'histoire 
des Persans, par son commerce avec 
les seigneurs de la cotir de Cyrus, dont 
il paroit qa*il étoit connu. 

Ce Fait une fois établi y on ne su|^- 
posera pas que Xénophon , homme de 
bon sens , écrivain judicieux et exact 
en toute autre rencontre , se soit égaré 
dans une chose aussi facile â connoître 
que la situation des peuples.et la nature 
des pays qull a traversés. Plus il s'é- 
loigne dç$ idéç$ çommux^^s ; j^li^s ses 
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méprises paroissent grossières ^ et m< 
on doit l'en croire capable; car e 
elles ne sont pas moindres que de mi 
les Indes au nord de l'Arménie 
l'iiircanie au midi de Babylone. Il i 
inutile pour son dessein ^ quand m 
il eût voulu écrire un roman pliil< 
plii{ue, de bouleverser toute l'A 
et de changer la situation de ces ] 
vinces. Ainsi j'ai cru qu'il ne û 
pas condamner Xénophon sans exan 
et par Tarteation avec laquelle f ai 
«a Cyropëdie , j'ai découvert que 
mêmes choses qui m'avoient paru 
iKxrd des erreurs impardonnables , 
peut-être les matériaux d'un noui 
jystéme de geograpide , différent, i 
non incompatible avec h s notions c 
m unes. Lorsqu'il sVl oigne des dén 
nations usitées parmi les Anciens, 
pour s'approcher de celles que l\ 
employées depuis lui , et souvent de c 
qui sont encore actuellement en n 
dans Içs pa^s dont il parle ^ et c\ 
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riiie prouve de son exactitude; car une 
étude particulière de la géographie cou- 
^ vaincra toujours que les noms des peu-* 
pies ne changent presque jamais, lors- 
que la nation qui les porte, n'a pas 
changé , et lorsque des rtrangers ne . 
donnent point une nouvelle dénomina-i 
tlon â ce pays en venant s'y établir. 

Je me bornerai dans cette première 
dissertation à quatre points , sur les- 
quels la diii'érence est plus marquée. 
Je garde le reste pour une seconde ; 
mais on peut dès-à-préscnt voir sur la 
carte de Tempire de Cyrus, les dilTé- 
rcnces qtii se trouvent entre Xénophôn 
et les aures. Cette carte est unique- 
ment composée sur le système géogra- 
jjhique de cet historien , et c'est une 
a-ltentlon que n'a point eu Wells dan» 
l£t carte qu'il a jointe à l'histoire de 
.^Cëiiophon. Comme il place led Indiens, 
'^^s Buctricns , les Uyrcaniens , les' 
•^irjLios, les Cadusiens et les C lialdréens ," 
£^ vairit 1 opinion commune , le rccit de 
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Xënophon devient absolument iniotel- 
Hgibie et plein d'absurdités; on va le 
voir dans les réflexions suivantes. 

'Première observation sur les Chai- 
déens. 

Xénoplion , dans sa Cyropédiey non 
plus que dans sa retraite des dix mille ^ 
ne nomme jamais les peuples de la 
Babylonie Chaldéens; et en e£Eet} en 
examinant la chose de près , on trouve 
que le nom des Chaldéens de la Baby- 
lotiie ne convenoit qu'à une tribu oa 
famille de gens qui s'appliquoient dèi 
l'eniànce â la redierche des choses nam- 
relles; à l'observation des astres, et an 
culte des dieux ^ k peu près comme lef 
Mages de Perse et les Brachmanes dei 
Indes. 

Xënophon donne le nom de Chal- 
déens aux peuples qui habi^nt cette 
branche du Caucase , où l'Euphratei le 
Tigre , l'Araxe et le Cyrus prennent leur 
source. Cette position révolta > à^ 
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première lecture , des gens accoutumés 
A la géographie d'Hérodote , qui nomme 
ces peuples Chalybes^ et met les Chal- 
déens â Baby lone; néanmoins Xénophon 
ayant été suivi par ceux qui sont venus 
dans la suite | il paroit le plus exact. 
Strabon (Lib. x. etxj.) assure que les 
peuples nommés anciennement Chaly-- 
bes 9 étoient appelles de son temps Chai- 
déens ; et 1 empereur Constantin Porphy-» 
rogénète ^ qui appelle les provinces du 
nom des peuples qui les habitent , donne 
celui de Chaldia au pays dont Thrébi- 
sondp étoit la capitale , et qui s'étend 
fort loin au midi et â l'orient de cette 
ville I comprenant une grande partie. 
des deux Ârménies ; il ajoute même 
que ce nom vient des Perses (i). 

Seconde observation sur les Indiens. 

Xénophon parlant dans son premier 
fivre des préparatifs dn roi d'Assyrie 
p9l^ £aire la guerre aux Medes , dit 

I De tktflut. 1. 1 , c. I. 
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qu'il sollicita ics rois de I ydie , dd 
Phrygîe , de Paplilagonie cl celui des 
Indes , à joindre leurs armes aux siennes, 
contre Cyaxarcrol des Medes; ce dernier 
appeila les Perses à son secours ^ qui 
lui envoyèrent Cyrus à la lèle d'une 
armée de trente-mille hommes. A peine 
Cyrus ( Li/7. 2. ) lut-il dans la Médie f 
qu'il orriva à la cour de C.axare des 
Ambassadeurs du roi des Indiens , cliarges 
de s^inlbrmer du sujet de la gucire , et 
d'oflm le secours du roi leur malire 
à ce'lui des d* ux partis dont la cause 
scroit la plus juste. Cyrus ^ au nom de 
i^'yaxarc j ofiro de s'en rapporter nu 
roi des Indes y et accepte sa médiation. 
Pendant que ces Ambassadeurs vont 
à la cour d*Assyric s'acquitter de Icijr 
commission , Cjrus marche contre le 
roi d'Arménie , et l'ubligo de se sou« 
mettre à (]ya\aro, dont ii avoît tôt» jours 
été tiibulairc. 1 l'engage à dîstribtttnr 
les terres incultes de ses états auxChal- 
décus , montagnards fércccs , que l«i 

sltriiii''' 
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térilité de leur pays obligeoit de fair^ 
les courses sur les terres de leursr voisins.. 
Là Cyrus apprend que ces Chaldéens 
iccoutumés à la guerre , dont ils s*étoient; klft 
Tait une profession , servoienl souvent 
lans les troupes du roi des Indes ^ 
grince riche en or , le même qui avoit 
învoyé des ambassadeurs en Mëdie. 
lîyrus instruit de ce détail , envoie aussi 
une ambassade â ce prince , sous pré- 
texte de lui emprunter de Fargent ^ mais 
au fond dans le dessein de lui apprendre 
ses nouveaux sufcès, et peut-être de 
négocier une alliance avec lui. 

Il propose aux Arméniens et aux Cba* 
lybes de lui donner des guides et des 
interprètes pour accompagner ses ambasr 
sadeurs, et leur déclare que si le roi 
des Indes refuse ses offires , il ne gardera 
plus de mesures avec lui , et ne suivra 
que ses intérêts, c'est- i -dire V'qtf'il 
lui fera la guerre. Les ambassadeurs 
de Cyrus partent avec des Arméniens 
ist des Chalybes ; cependemt il marché. 
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contre le roi d'Assyrie , et ^ la fii 
la campagne, c'eslf-à- dire , quatre i 
au plus après leur départ , les ara 
^ * fadeurs de Cyrus reviennent avec c 
du roi^ de? Indiens , qui appoiteni 
l'argent et le traité conclu. Avant 
cette i;xouvelle éclate , les Ambassad 
des Indiens vont à la cour de L; 
examiner les préparatifs de Crésus 
reviennent avant ronverturedelac 
pagne en rendre compte à Cjrus. 
On avoit connu jusqu*à ce jour c 
nations que les anciens ont nomi 
Indiens ; ceux de l'Inde orientale ] 
pfement dite ^ qui habitoient e 
rjndus et le Gange , et leis pet 
de l*£thiopie , nommés quelquefois 
diens ', comme dans Virgile en na: 
duNil: 

Septam discurrit in ora 
^sçi^e colora fis amnis det^exu 
indu. (Geofg. IV. 292. ) 

D est clair que Xénophon ne 
ïà^ 4e8 uns ni des /lutres 1 et qu'il 
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o^ercher les Indiens dans le voisinage 
de TArmënie et du pays des Chaldéens 
ou Giialybes. 

10. Parce que ces derniers , voisins 
'des Arméniens et des Medes , servoient 
souvent dans Tarmée du roi des Indiens ; 
£0. parce que c'est chez ces peuples 
que Cyrus prend des guides et desinter^. 
prêtes pour aller dans l'Inde ; 5o. parce 
que quatre mois au plus suffisent pour 
aller d'Arménie dans Tlnde, y nc^gocier 
un traité , le conclure , et en apporter 
la nouvelle en Médie ; ce qui suppose 
que ces pays n étoient pas fort éloignés. 
J'ai vu des .personnes qui croyoient que 
ces ambassadeurs de Cyrus avoient été 
dans rinde proprement dite par le nord 
de la mer Caspienne entraversantribérie, 
le pays des Sauromates , les vastes plaines 
arrosées par le R/ia , le Rhymnicus , 
le Daix et le Jaxartes , et qu'ils étoient 
entrés dans l'Inde par la Sogdiane et les' 
montagnes où 1© fleuve Indus prend sa 
^urce« 

N a 
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fort praticable^ ^^^^.^onsbatbar^.î" 
Dites alors p« ^es .^ ^^^^j^a , 

e» des Persans , ^'J ^eurs , f^^ 

:MédieetdelA«^^ ^l^„„,séî.ri 

parasatiges<>^ H, des p«y» i««^*'°^ 
^e cesroyautne. P^jfJJ^irelagaen 
lenace^^sprincesdelear , C'est à P« 

jrès comme «leJ<^^,aeOar 

Lnne ai» r*»" ^% ° ^^ décl«etcon 
^^l.,etmenaçoxtdesed 

v.,„ A'entr'eux. j.„cVWstoîi« 



l'un d'entr'eux. ^.j^-jtoîK 

^-^"^"lunep^-^^^'^^^i; 

pçLénopbott,q"J^^, ^sonner. D 
peuple9«*o»^"' ' la chose avec 
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^bolivienne mieux avec les circonstances 
du récit de Xënophon , que les habîtans 
lide Colchos et de l'ibérie : voici les raisons 
qui m'ont déterminé à prendre ce parti. 

Il est certain que fes anciens ont donné 
quelquefois le nom d'Indiens aux peuples 
de TEtbiopie; 
Vsque coloratis amnîs devexus db, 
Jndis, (Georg.IV. ) 
dit Virgile en parlant du Nil : 

UUra Garamantas et Indos 

Proferet imperium yi^NEiHeià^ VI. 795.; 
Sirab. XVI. ) 

dit-il ailleurs , en parlant d'Auguste qui 
avoit efTectivement conquis quelques 
villes d*Ethi6pie , et obligé ces peuples 
i lui demander la paix par des ambas^ 
sadeurs. 

Elien ( De animalib. XVI. 33k ) met 
des Indiens auprès des Garamantes dans 
la Libye ; en conférant ce passage avec 
un autre d*Hérodote , on voit qu'il s'agît 
la de l'Ethiopie. 

DonsProçope^^ l'Ethiopie est nommée 

N 5 
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Inde , et je pourrols montrer par ua 
grand nombre de passages des anciens 
Jiisiuriens ecclésiastiques^ qu'on ne lui 
donnoit point alors d'autre nom. 

On peut, apporter plusieurs raisons dd 
cette expression : 

i.o La ressemblance qui ëtoit ancien- 
nement entre les Etliiopiens (Lib.-7.)et 
pltisieU7S nations indiennes. Hérodote 
distingue -deux sortes d'£thiopiens , les 
uns , orientaux qui haLitoient au milieu 
des Indiens ,.et servoient avec eux dans 
les troupes de Darius et Xercès ; les 
autres , occidentaux , qui demeurçient au 
midi et à l'occident de TFgypte ; les uns 
et les autres étoîent également noirs , 
et diffi'r oient seulement par le langage 
et la forme de leurs cheveux , les Ethio- 
piens d'Afrique les ayant extrêmement 
crêpés comme les Nègres , au lieu que 
ceux de rihdè les avoient noirs , longs 
^t rudes comme du crin. . 

a. o L origine des Ethiopiens , voisins 
de l'f^gyite; car les.Iûdiçaa croyoient 
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siHT une ancienne tradition^ , que les 
Noirs ou Ethiopiens de Tlnde aVoient 
abandonné leur pays pour passer en 
Afrique , où ils avôient peuplé l'Ethio- 
pie , après- en avoir chassé les Egyptiens; 
c'est Jarchas , philosophe indien ,? qui 
Tasiure à Apollonius dans Philostrato , 
et ce philosoplie pitliagoriClen en paroît 
«i persuadé ^ que dans la suite il parle 
aux Ethiopiens , sur ce principe. 

Eusèbe et George le Syncelle ( Lib.- 6. 
c. 6. ), après d'anciens historiens , font 
mentiDn de cette migration des Ethio- 
piens, et en placent le temps sous le 
règne d'Aménophl^ , père du fameux 
Sésostris , c'est-à-dire , dans les premiers 
temps héroïques de la Grèce. Cette mi- 
gration des- Ethiopiens' de l'Inde dans 
TAfrique n-'est peut-être pas tout-à-fait 
a rejetter; car les Etliiopiens ou Abyssins 
différent des Nègres par leur langue,- 
par leur chevelure , et même par la cou- 
leur de leur teint et les traits de leur 
visage ; quand on les examine de près'^ 

N' 4. 
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les Abyssins ont des cheveux ^ et non 
de la laine , ont le teint brun-olivàtTe 
Avec des taches noires , et non entière 
ment noir comme les Nègres. U est vrai 
qu'aujourd'hui on ne trouve plus de 
véritables Noirs dans la preisqu'Isle de 
rinde, la seule partie de ce p^iys qui ait 
été connu des Grecs; mais outre que 
le tc^moignage d'Hérodole est précis, les 
nouvelles découvertes nous ont appris 
que presque toutes les isles méiidio- 
nales de l'Inde sont remplies de Noirs; 
ce qui a fait croire à des trës-habilcs 
gens que ces Noirs à longs cheveux sont 
les anciens et naturels habitans de l'Inda, 

Les Portugais donnent le nom de 
Noirs aux Canarins voisins à^ Goa , et 
il semble que les ancêtres de ces Cana- 
rins ont été lie véritables Noirs , dont 
le mélange avec les Arabes et les Indien:! 
Jblancs a altéré la couleur. 

Les anciens voyant donc que les Ethio- 
piens d'Afrique et plusieurs nations de 
riacîe se resseicbloient dans un point 
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«ussî essentiel que cette noirceur radi- 
cale, qui, se remarquant dans les enfants y 
quelques instants après leur naissance ^ 
né peut être attribuée i Tardeur du so- 
leil i et sachant par une tradition confuse 
que ces peuples avoient ^une méïde ori- 
gine y ils confondirent leurs noms et les 
employèrent presque comme synonimeç, 
nommant Indiens les peuples de TËthio^ 
pie, ainsi que je Tai prouvé ci-dessua^^ 
et Ethiopiens les Noirs de Tlnde , ainsi 
que fait Hérodote qui les appelle cc'^' 

Il paroit même par un endroit des 
schoResd'£astathe sur Denys de Cbarebij 
que Ton avoit étendu cet usage jusqufà 
la Haute - Egypte ^ et qu^on lui donjoioit 
quelquefoh le nom d'Inde , aussi huÊOL 
que celui d'Ethiopie qu'elle porte souvent 
• de l'aveu de tout le monde* . > . 

Après avoir établi que les noms étbidei 
et d'Ethiopie étqient quelquefois ^gsao- 
nimes chez les cgnciens , je passe a pi}a 
seconde proposliion ^ dont Boehart .mp 

N5 
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f(Airnil les preuves, c'est que Ton dolH 
iioit k- nom (i*£thiopîe à la Colcliide; et 
d(!-là j(i conclus qu'on a- pu lui donner 
ccluj d'nde , synonime du premier. Bo- 
cliari r.îpporte deux exemples de cet usa- 
ge ; le premier es» tiré de saint Jérôme', 
qui dit que saint Matiiias (1) a prêché la 
altî^ra ^iEt/iiopia , nln est irruptio Ah- 
sari et lîyssi portus ; le fleuve Absaros 
et le p(»rt d'Hyssus sont auprès du Pliase 
dans la Lnzique, province de rancienne 
Golcliide. I-e second exemple est tiré de 
Soplironiu&{2) ; il dit dans la vie de saint 
Andrt^, que, vers l'embouchure du fleuve 
Absarus et sur les bords du Phase | har 
• bitcnt des Ethiopiens. Je sais que ces 
deux écrivains sont bien postérieun à 
Xénophon.; mais outre qu'ih paroissent 
avoir suivi des mémoires plus anciens 
qu'eux , il est constant que lonfrtemps 
avaut eux, et même avant Xënophon^ 
des peuples éthiopiens^ c'est-à-dire ^ noisi ^ 

1 la catul ogo de apostolo Mathia. 

a SophranlM dit eV T^cTe vWpejt Ajif'iO'lClcf^ 



\ 
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OFii extièmemenl basanés , ont habité ce 
pays. 

L'auleur des Argonau tiques attribuées 
a Orphée ( 74^ ) ? soit Ônoraacrîte ou un 
écrivain plus récent , place au fond du 
Pont-Euxin , au nord des Mossyneques 
et des Mariandynîens^ et au midi du 
Phase , une nation de Noirs ou do 
Maures, MùUJfOi, Pindare (Pj M/^. ly. 
376) en parlant des'CoIches, les nomme 
TLcKcLivcùTtuç , aux yisag3s brum; sur 
quoi le scholiaste (^»erve qus ces peuples 
étant originaires d'£gypte , sont^ëAaro- 
%jCO€^, noirs de visage (Z. 2. c. 204). 
Hérodote assure que les peuples de Col»- 
chos ■ étoiént uïie colonie égyptienne*, 
qu'ils bbsfervoîeht la circoncision, avoient 
les cheveu* frisés y le t^iût basané et oli- 
vâtre , la même physionomie , la même 
manière dé cultiver et dé façonner le 
lin , observoient tous les' mêmes usagesf- , 
6t ce qui est décisif , parloient la même 
■ Jà»g.ue que les Egyptiens : KaV >f ' ^aij i 
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Hérodote , surpris de cette r« 
llance^ avoitexaminéla chose avec 
iet s'ëtoit informé aux Colches et 
CEgjptlens ^ du temps où cette a 
'égyptienne s*étoit établie a Colcli 
mais il n*avoît pu l'apprendre : les 1 
liens soupçonnoient que cVtoit une 
tie des troupes de Sésostris , que ce p 
BToit laissée en cet endroit pour défi 
«on empire contre les invasions des 
pies septentrionaux ; car ils ne 
voient aucune mention de cette ce 
idans leurs histoires. 

Ce sentiment a é£e embrassé par 
les écrivains qui sont venus aprèi 
rodote ; et quelques - uns ajoutai 
nouvelles conjectures â celles des p 
Xgyptiens , assurent , comme Apoll 
^e Hbodes et son SchoUaste CO 9 
Dicéarque et Théopoinpe , que Séî 
bÂtit la ville d'-AËa sur le çonflust 
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Phase et de THîppus , aujourd'hui Skc-^ 
niscari , fleuve cheval , à trois cena 
stades de la mer, 

Valérius Flaccus va encore plus loin ^ 

car il assure que Sésostris vaincu par les 

Getes , laissa une partie de ses troupe» 

en cet endroit pour assurer sa retraite., * 

Cunahula gentis 

Colchidos htc , oriuséfue iuens , lit 

•prima Sésostris . 
Intuleriù Aex bella Geiis , Uf clad& 

suorum 
Territus , ho9 Titebas patriumqii& 

reducat adamnem ^ 
Phasidis hos impanai agrU ; Co/? 

chosifue pocari 
Imper et {/^\)* 

Eustathe ^ dans sa préface snr Denys 
(de Gharax , assure que Sésostris nvoit 
laissé aux Sythes des tables gëogiaphi-n 
ques , sur lesquelles ëtoient gratées séat 
expéditions et ^g:^ voyages» ,Appolloniii» 
de Rhodes (jï//7r^) dit que la terre et 
la znçr étoîem représeméç» $ar ceatabks» 
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avec beaucoup d'exactitude ; aussi-bi^en 
que les dirfàrens chemins , et que les 
habitans à*/^a les conservoieat avec 
soin. 

f Pline parlant des^ xtiétaux au livre 55, 
chap. 3 , dit : Jam regnaverat in Col- 
chis Salauces eu Esubopes qni ùerram 
târginem nactiis , . plurimum argenH 
auri^e émisse dicitur in Samnorum 
génie , eu alioquin velleribus aurcis 
inùlyto regnù ; sed et illins aureœ 
camerœ et argentece trahes nnrrantur^ 
et cohnnnœ atqne parastatœ , • wc^o 
Sesosire AEgypti Rege tant superho. 
I Ce passage de Pline conRi me \ii% cir-: 
constances de la défaite de Sësosfris ;xir 
les Ibërlens , et nous^ apprend que la 
tradition des Grecs sur l'abondance et 
la richesse de ce pay s étoit fort ancienne; 
ce qui fournit une nouvelle convenance 
entre la Colcliide et Tlnde de Xénophon , 
dont le roi ëtoit riche en or. La' répu- 
tation des richesses de ce pays dura tou- 
jours ^ et nous voyons {lax I4 relation- 
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Italienne du P. Lamberti (i) que saiïs 
la barbarie où ses habitans sont enseveli», 
on pourroîr tirer an grand profit des 
mines d or et d'argent qui sont en plu- 
sieurs lieux de ce pays-, mais sur-tout 
aux environs èiAradan et dans la Men- 
grélie. 

En résumant ce que je viens d'obsdt*- " 
ver, il résulte lo. que les anciens don- 
noient le nom d'Eihiopiens aux Indien», • 
et d'Indiens aux Ethiopiens ; en un mot, 
que ces deux* noms -étoient presque syr 
nonimes. 

20. Que les peuples de Colclios pa«- 
soient pour Ethio'picns , parce qu'ils 
étoient noirs ou du moins-^ basanés , ce 
qui devoit être très-sensible dans un pays - 
où les autres habitans étoient extrême^ - 
ment blancs. 

5o. Qu'ils étment Egjrptîens-, et peut- - 
être même Ethiopiens proprement ditv , ' 
car Sésostrîs ayant commencé par l9>° 
conquête d'Ethiopie , avoit emmené avM - 

JL Ad. delilingvlie, par ie p- I.ambtxti/pas<{x«u 
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lui les troupes de cette nation , et ett 
avoit peut-être laissé UAe partie a Gol- 
choSy d'où je conclus que ; sans absurdité 
on peut Supposer les Colches Indiens 
d'origine y et par conséquent que Xé* 
nophon a pu les nonnner ainsi* 

On peut dire encore que les Grecs 
établis sur les bords du Font-£uxin et 
assez près de la Colchide y ayant uoufé 
en ce pays une nation de gens noirs ou 
basanés 9 belliqueux y ayant une langue 
et une religion diiTérente de celle des 
peuples Toisins , habitant un pays riche 
en mines d'or et d'argent p ne doutèrent 
pas que des peuples qui avoient tant 
de rapport avec les Indiens par la cou- 
leur de leur visage et par la richesse do 
leurs mines j ne lussent une nation Inr 
dienne. 

Les Indes passoicnt pour le pays de 
]*or ; et les Grecs fort ignorans sur b 
géographie des pays barbares , savoient 
seulement que les Indes étoient 'habitées 
H^r des hommes basanés ^ qu'elles étoiexu 
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fertiles en or , et à rextrémlté orientale 
de l'Asie. Le Caucase et le Tanais étoient 
pegardës alors comme le bout du mondes 
on croyoît si bien qu'ils touchoient aux 
Indes y que , quand Alexandre se trouva 
vers les frontières septentrionales de ce 
pays , les soldats voulurent à toute force 
y trouver un mont Caucase et un Tanaïs ^ 
quoiqu'il n'y eût ni fleuve ni montagne 
de ce nom. Les Grecs du Pont-Euxin , 
au contraire y ayant un Caucase et un 
Tanaïs dans leur voisinage ^ et trouvant 
des peuples noirs ^ les crurent Indiens ; 
car dans leur système de géographie les 
Indes et le Caucase étoient inséparables» 
Il arriva alors aux Grecs ce qui est arrivé 
depuis â Colomb et aux Espagnols ; ces 
derniers convenoient que la terre étoit 
ronde , mais ils ne connoîssoient d'autre 
continent sur notre^giobe y que celui qui 
a été connu des anciens. En s'embar* 
quant sur l'océan Atlantique , ils son • 
goient moins â décjuvrir de nouvelles 
t3rrc?s y qu'^ se f«iire une nouvelle routa 
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pour aller aux Indes ; et lorsque ColomV 
eut découvert les Isles de l'Amérique ^ 
il crut 9 et le persuada aux Espagnole ^ 
que ces Isles faîsoient paitie des Inde»; 
car quel autre pays anroienî-ils pu trouver 
à roccident de l'Afrique ? Ils leur en 
donnèrent donc le nom , et ce nom est 
resté eh usage parmi les Espagnols qni 
n'en connoissent pas d'autrr. 

Ainsi les Grecs de Trébi^nde et des 
coloni<?s voisines donnerei:t le nom 
d'Inde a la Colcliide ; mais le reste de 
Grèce- é^tant accoutumé au nom qu-cin- 
plo) oient les Perses et les Syriens, 
l'usage ne s'en est pas répandu , et 
Xénoplion est quasi le seul qui l'ait 
employé dans sa ( yropédie : je dis 
quasi le seul qui s'en soil servi , parce 
que dans Hérodote on trouve le nom 
d'Indiens donné aux peuples* du Bos- 
phore î. immérien , nommés S/i'Jsî 
par les autres écrivains. Au chapitre 28 
du livre IV , rn parlant du froid qui 
règne pondîini huit mois dnns la Scy- 
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tSiîe ,' il r exprime ainsiv: » La m fer se 
» gelé dans ce pays-là , aussi bien que 
» le Bosphore Cimmérien , en- sorîe 
» que les Scythes , qui sont en-deçà 
» du fossé , c'est-à-dire , dans la Cher- 
» sonnèse Taurique , font passer leuïs 
i> armées et leurs chariots sur la glace dé 
» l'autre c6té de la mer , dans le pays 
» dies Indiens , » jc) roiç df/À^ctç 
i^3Xci.vvH(n Tcipnv èç roïç TN AOTl",- 
On pourroît soupçonner qu'A faut lire 
dans ce passage rû^^ivJi'oi^ , à cause 
des Sindi établis dans ce pays, et qui 
avoient donné leur nom au canton 
appelle reglo Syndica \ mais comme 
!Eustathe cite ce passage dans ses scho- 
lîes sur Denys le géographe,. comme il 
se trouve maintenant dam les édldons 
ordinaires , il y a quélqu'apparencô 
qu'Hérodote avoit écrit TNAOTS , 
et que ce nom étoît synonîme dé 
2TNAOT2 , de même que Ton 
nomme aujourd'hui Sind , le pays qui 
étoit à lembouchurç dQ \lndu$ ^ ^V^ 
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qui étoit nommé proprement India pâl 
les Indiens, 

troisième observation sur les Hjroat 
niens^ 

Xënophon (i) , après avoir décrit da^ 
son livre quatrième ^ le premier combat 
entre les Me des et les Assyriens, dam 
lequel le vieux roi d'Assyrie fut tué, 
parle assez au long des Hyrcadiens : 
î> C'est, dil-il , une nation Voisine et 
» tributaire des Assyriens , leur cata- 
» lerie étoit ibrt estimée, cl Test encore 
» aujourd'iiui ; mais comme ils sont en 
« petit nombre, ils otoicnt exposés à 1* 
» tyrannie des Assyiiens, qui \e& trai- 
» toient av(îc la même dureté qtie les 
» Lacédcmonicns font les Ilotes leurs 
f) esclaves ». 

Cet 10 dosrriplion ne peut convenir aux 
IJyrcanicns de la raer Caspienne , na- 
tion nombreuse et très - puissante , st- 

1 Q\ iï Y'fxcivtot o/copci fJih' rctàv 
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les Assyiiens par la Médie entière^ 
îtant un pays montagneux et im^ 
ble â la cavalerie ; ce qui lait que 
ote ne leur donne que des troupes 
iterie dans la revue de l'année do 

loplion ajoute qu© Cyrus , voulant 
3r les autres nations tributaires des 
ans â entrer dans son parti y accorda 
nds privilèges a ces Hircanicns , et 
uralisa Pe^^ans ; ensorte , dit - il ,» 
;ore aujourd'hui , ils ne sont pas 
;ués des Perses et des Medes^ et, 
it remplir comme eux les premiers 
LS. C'est co que l'on ne peut dire 
yrcaniens de la mer Caspienne { 
ote les range au nombre des na-» 
ributaires, et les exclut par consé-» 
des charges et des gouvernemens 
3S aux Persans naturels qaîétoient^ 
lui y les seuls exempts de tribut et 
isition , c'est - à - dire ; vraiment 

que dit Xénophon des privilèges- 
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de ces Hyrcaniens , peut faire penser 
qu'ils composoient cette colonie d'Hyr- 
caniens établis par les Perses dans la 
Lydie , selon le témoignage de Straboa 
et qui étoient entre Thyatire et Per- 
game ; apparemment que Cyrus les 
établit en ce lieu pour contenir les 
Lydiens nouvellement assujettis. Aucun 
de ceux qui parlent de ces Hyrca- 
niens j ne fait mention de leurs mœun 
Scythiques , et ce silence peut confir- 
mer ma conjecture , et Ëdre croire 
qulls étoient une colonie des Hyrca- 
niens de la Babylonie , et non pas de 
ceux de la mer Caspienne» 

£n examinant le livre v , et suivant 
le détail des campemens de Cyrus dam 
la Babjrlonie , on trouve quecesHyr- 
icaniens sont à quatre ou cinq journées 
nu midi de la Bdbylonie ^ dans le miliem 
du pays nommé présentement Jrac oU 
^Jrac AraH y poi^r le distinguer d'une 
grande province du royaume de Perse, 
/gommée Irac Ad^ani ou E^rangpr^y 
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^.al comprend une partie de ]L'Hyrcani.e 
voisine de la mer Caspienne. Ces deux 
Irac sont séparées par les hautes vcioix-^ 
tagnes du Çurdistan et du Xionvestasr; 
De Taveu de tous les géographes, l'Hir* 
canie d'Hérodote étant comprise^ anjour-* 
d*im^ au moins ei;i partie, dans VIrac 
\Adgemi pu Etrangers , on doit penser 
qu'elle a donné son nom a cette pro-, . 
vince , sans aucun changement que celui 
de la terminaison. Je crois qu'il en est 
arrivé autant à VIrac Arabi , et qu'elle 
a pris sou nom des Hyrcaniens dont 
parle Xénophon ; je l'avance d'autanx 
plus hardiment, que les Arabes nomment 
ce pays Jracain , mot qui nç diffère pas 
du nom ancien Hyrcania» 

Xénophon compare la dépendance des 
Hyrcaniens tributaires des Assyrfens , 
avec l'esclavage, des Hoces' ; sujets des 
Ijacédémamen^. Peut-^êu^ pourroit-oa 
pousser le parallèle plus loin , et dire 
que les Hyrcaniens étoient ainsi que les 
Ilotes^ nn reste des ancien haWtaiu 
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du pays cxterininés par des conquérans 
jétrangers , qui avoient réservé uneparlia 
des peuples conquis pour cultiver les 
terres et JEaîre des esclaves. Les Bab}- 
loniens ctoient des Syriens mêlés de quel- 
ques Arabes qui s*étoient emparés de 
la Chaldëe après en avoir chassé les 
naturels , ainsi que Moyse l'insiniie 
dans la Genèse^ 
IVe. Ohsenfatîon sur la Bactriane* 

Xénoplion parle de la Bactriane es 
][dusicurs endroits de sa Cyropëdie ; mais 
je crois que le pays auquel il donne 
ce nom , n*est pas celui que nous con- 
noissons , et qui est â rextrémité mea\tà& 
de la Perse ^ entre \Oxus et les mou* 
tai^nes de Tlnde : voici mes raisons. 

Au livre premier de la Cyropëdie ott 
lit que le roi d'Assyrie ayant subjugaé 
les Arabes et tous les peuplés dé Sy- 
rie > et tenant les Bactriens assiégés » 

-TTOÀ/Of XW é\ XÎ BoLZTfêHÇ » P^"* 

quç s'il pouycit soumettre les Medes 

fit 
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îtles Perses, aucune des nations voisines 
le lui résisteroit. Si les Bactriens dont 
I s'agit ici , étoient ceux de VOxus , 
îomment Xénophon pourroit - il dire 
jue le roi d'Assyrie les tenoit assiégés , 
TtoKiofitOùV ; car cette Bactriane est 
m très grand pays : il ne lui auroit 
)as même été possible de les attaquer , 
puisqu'il en étoit séparé par une dis- 
ance de trois cens lieues , et par les 
Etats des Medes et des Perses qui étoient 
între la Bactriane et TAssyrie. 

Dans les trois livres suivans , il n'est 
jlus parlé des Bactriens , mais au cin- 
juieme on les voit revenir sur la scène. 

On lit , qu'après la première défaite 

les Assyriens , Cyrus trouva , parmi les 

:aptii^ , Panthée , femme d'Abradate , 

roi de la Snsiane et tributaire du roi de 

Babylone. Cet Abradate étoit pour lors 

3n ambassade à la cour du roi de la 

Bactriane , pour l'engager dans le part? 

lu roi d'Assyrie , parce qu'il étoit ami 

3t allié du roi des Bactriens. &.QÇ. 
HUt. T. III. O 
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y^f cov i rvy %ar6 tSt* BoocTjwayo?? 
ËOLtriKèTç ; ce qui montre que la guerre 
des Medes avoit fait abandonner celle 
de la Bactriane aux Assyriens. 

Si cetteBactrianeétoit celle de VOxas , 
oji ne comprend pas quel chemin Abra- 
date , roi de la Susiane , avoit pris 
pour s*y rendre par terre ; il ne le 
pouvoit faire sans traverser la Perse 
ou la Medie dans toute leur longeur, 
au hasard d'être arrêté par les peuples 
dont il ëtoit ennemi. Par mer , outre 
que la navigation n*étoit pas fort connue 
alors dans ces pays orientaux , il falloit 
toujours traverser une grande partie de 
la Perse ou remonter V Indus duis toute 
sa longueur , et franchir les montagnes 
presqu'impratiquables dans lesquelles il 
prend sa source , ce qui fait un voyage 
fort long et fort dangereux. 

D'ailleurs quelle apparence qu'Abra- 
date aimant passionnément sa femme 
Pantliëe , la laissât a la cour du roi 
d'Assyrie ; jeune prince emporté, accou- 



[ 
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tumé à sacriHer tous ses intérêts a sa 
passion , et qui avoit été amoureux der 
catte printesse ? N'est-il pas "plus vrai- 
smblable que Panthée, qui chéiissoit ten> 
drement son mari, qui haïssoit le toi 
d'Assyrie , auroit accompagné Abradate 
jusqu a Suse , capitale de ses états ^ et 
au travers de laquelle il devoit passer 
nécessairement , quelque chemin qu'il 
prit , pour aller dans laBactriane voisiafc 
de V Indus ? 

Il faut donc supposer que Xénophoa 
donne ce nom â un autre pays ; le mot 
Bac ter y d où l'on a formé la Bactriane ,» 
signifie en général l'Orient , le Levant , 
ainsi que l'observe M. d'Herbelot (i), 
et par conséquent convient à tous les 
pays situés à l'orient de la Perse. Mais 
cela ne résout pas la difficulté ; car les 
pays orientaux y â Tégard de la Perse^ 
seront toujours séparés de la Syrie par la 
Perse même qui est à lorient de ÎBaby- 
lonne ; et par conséquent les Assyriens 

X Bibliothèque orientale. 

Oa 
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ne pourront y porter leurs armes sa 
traverser la Perse. 

M. Bochart a conjecturé que la M 

sopotamie et l'Assyrie étoient divisa 

en deux parties ; l'une nommée Ere 

occident en-deçà du Tygre ; Taut 

nommée Kedem , orient au - delà d 

même fleuve. Cette conjecture qui li 

seit à résoudre une difficulté considc 

rable du texte sacré , pourroit , je croiî 

s'employer en cette occasion , en sup 

posant que les Assyriens avoient donn 

ce même nom de Kedem aux conquéK 

qu'ils avoient faites vers l'orient y. et qu 

Ton comprcnoit sous le nom de Keden 

ou d'Orient , une partie de la Syracen< 

et des montagnes des Cosséens et des 

Uxiens , nations belliqueuses que Plin< 

nomme populi liberœ feritatis, Néar- 

que cité par Strabon (i) , assuroit qu( 

les seuls Cosséens , dans une grand 

guerre contre les Susiens el les Baby- 

I Liv. XI, adde Plin. 6, 27. PJut, in Alex. Arriaaua 
Diod. Sicul. 17, et alios. Q, Curt, 4, c, i. 
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Ioniens , avoient mis douze cents ar- 
chers en campagne. La situation de leur 
pays et Timpossibilité de les forcer dianà 
leujs montagnes , les retidoierit si hardisj 
qu'ils mettoieht souvent liai Perse a contrit 
bution , et que les rois des Parthes étoieht 
contraints de leur payer un tribut an- 
nuel , pour se garantir de leurs incui* 
sions pendant les voyages quHIs iaisoient 
tous les ans'd'Ecbatane à Babylone. 

Les géographes anciens (1) mettent 
les Cosséens au nombre des habitans de 
la perse , KoŒO'iaL /xifoç ïleptriJ'oç , 
dit Etienne de Byzance. Ils traduisirent 
donc en Persan le nom de Kedem par 
celui de Bact^r^ qui a la même signi- 
fication. Gomme ils avoient été pendant 
quelque temps â l'extrêinité orientale de 
l'Empire Babylonien , on les nomma 
Orientaux ou Bactriens , par la même 
raison qui dans la suite ht donner ce 
nom aux peuples voisins de YOxus^ â 
l'extrémité orientale de la Perse, aux 

I Suab. Flin. Ptalem 

O 5 
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environs du fleuve nommé d'abord Za^ 
riaspe et Araoœs (i) , maïs dans la 
suite Bacfrus'f changement qui arriva 
fiussi Â la ville nommée depuis Bactra^ 
et qui avoit porté d*abord Iç nom de 
4^ariaspa ^ comme le fleuve. Les Per- 
sans modernes nomment encore au- 
jourd'hui toutes ces provinces orientales 
^e leur Empire ^ Charazan , et ce nom 
signifie seulement le Levant. On sait que 
les Grecs modernes ont donné le nom 
d^AnatoIie à l'Asie ipineure , qui étoitle 
pays le plus avancé vers TOrient qulls 
possédassent depuis l'établissement de 
l'empire des Califes. Les Romains a voient 
par la même raison donnéle nom d'Orient 
à la Syrie, et à cette partie de la Méso- 
potamie qui confinoit avec les Parthes 
et avec les Arabes , et qui étoit par 
conséquent la frontière orientale de 
l'empire. Je pourrois montrer par un 
grand nombre d'autres exemples , que 

a Strib. ibidem, vide Plin, ibid, Ptolcm. Stephan. 21*? 
ftUTTF, P'Ut* de fluv. 
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cet usage de donner aux nations des 
noms tirés de leur situation , à Tégard 
de certains pays , est presqu universel ; 
mais je ne crois pas que cela ait besoin 
de preuve. 

Ces Cosséens , Mardes , Uxiens et au- 
tres peuples montagnards de l'EIymaïde , 
ne furent jamais bien soumis auxPersans ^ 
ni à ceux qui avoient régné avant eux 
dans ces cantons. Néarque , cité plus 
haut , assuroit qu'ils avoient fait la guerre 
aux Babyloniens et aux Susiens en mémo 
temps. Cette guerre pourroit bien être 
celle dont parle Xénophon j car depuis 
l'établissement des Pei^ans , la Susiane 
n a plus fait une province séparée de la 
Perse, et les Babyloniens n'ont point été 
en état de lever des troupes. Xénophon 
ne nous apprend point quel fiit le succès 
de cette guerre ; mais comme on voit , 
dans la suite , le rbi d'Assyrie rechercher 
l'alliance de ces mêmes Bactriens qu'il 
tenoit peu de temps auparavant bloqués 
dans leurs montagnes , il est fort vrai- 

04 
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semblable qu'il nV.voit pu les soumettre. 
Au reste , Xt'nophon n'est pas le seul 
qui ail mis des Bactricjas dans le voisinage 
de la Susiane ; Hésycliius dit ( au mot 
Ny}(7xiccç rX'îtOiç , chevaux Niséens,) 
Meroc^ù ti^ç ^kiJi'Xvviç tlcÙ rviç Bax- 
rpicLi^Hçf roTCoç é'^r) KcLroLçrrïySyoL, 
[KotTot 3riy6vA dans Suidas ^ KcLXÀ 
^ryiycùva dans Phavorin, ] oTTgp E'A- 
Aa J^i y'kàfTdyi NÎf^oç. En^re la Su- 
siane et la Bactriane , il y a un lieu 
nommé Kata Stegona ou Kata Stîgona , 
cesù'à'dire, en langue grecque^ Cisle^ 
eic. Il n'y a pas d'apparence que Ton ait 
désigné un pays , en disant qu'il étoit 
entre la Susianne et la Bactriane , sa 
Jdésignation seroit un peu vague ; j'ai- 
merois autant désigner quelque canton 
de la France , en disant qu'il est entre 
l'Espagne et le Danemarck. Il faut donc 
chercher une autre Bactriane que celle 
de ÏOxus f et qui soit plus près de 
la Susiane y et cette Bactriane sera 
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celle de Xénophon. Il y avoit dans la 
Persu plusieurs plaines avec des haras 
dont les chevaux étoient nommés niséenn ; 
il semble même que ce nom étoit celui 
de tous les grands pâturages où le roi 
de Perse avoit des haras établis ; et Hé- 
sychius parle ici des haras de l'EIymaïd© 
auprès de la Susiane. Pline parle de la 
Bactriane en plusieurs endroits de son ou- 
vrage , et si Ton n'explique une partie 
de ce qu'il dit , de la Bactriane de 
Xénophon , non-seulement il se contre- 
diroit d'une façon bien marquée , mais 
il avancej*oit des absurdités palpables ; il 
est cependant étonnant qu'aucun de ceux 
qui ont commenté cet écrivain , ou qui 
ont cité les passages dont il s'agit , n'ait 
soupçonné la difficulté qu'ils contiennent. 
Au chapitre 16 à\\ sixième livre , Plino 
décrit la Bactriane voisine de VOxns y 
située entre le mont Paropamisus et la 
Sogdiane; il en parle conformément au 
système des géographes qui n'ont connu 
quç ççttç Bactriane, Mais au chapitre 27 

5 
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du même livre. , ce n'est plus la mém^ 
chose ; voici de quelle JEaçon il s'exprime: 
Susa à Persico mari ahsunt 260 millia 
passuum, Susianis ah oriente sunt 
proximi Cosscei ; supra Cossœos ad 
septentrionem , Mesohatene suh monté 
Cambalido f qui est caucasi ramus, 
Inde molissimo transita in BaatroSy 
Susianen ah Elymaïde distervùnat 
amnis Eulceus or tus in Médis , medw'- 
€jue spatio cuniculo conditus , ac rur* 
sus exortus et per Mesohatenem lapsus, 
circuit arcem Susorum. "La. di£BcuIté de 
oe passage consiste dans ces mots , inde 
molissimo transi tu in Bactros ; a quoi 
les doit on-rapporter ? Est-ce a Caucasi 
ramus , ou à Eulœus amnis ! Faudra-t-il 
dire que le mont Camhulidusy qui est au 
nord de la Susiane , et qui est une bran- 
che du Caucase y est aussi un passage 
très-commode pour aller dans la Bac- 
triane ? Mais outre que la construction la- 
tine ne s accommode pas avec cette expli- 
cation f est-il vraisemblable que Pline se 



HxsToiRz. SaS 

soit exprimé aussi peu exactement? Com- 
ment a-t-il pu dire que le mont Camba-^ 
lidus ëtoit un des passages pour aller 
dans la Bactriane , dont il ne s* agit point 
là , qui est éloignée de TËlymaïde da 
trois cents lieues , et qui en est séparée 
par plusieurs royaumes fameux , la Mé-»; 
die, la Perse , la Carmanie , la Partkîe^ 
la Margiane , etc. ? Pardonneroit - on 
aujourd'hui à un écrivain qui , parlant 
de la Navarre ou du Béam ; et décrivant 
«ne gorge des Pyrénées, diroitque c'est 
un passage très-commode pour aller en 
Champagne ou en Picardie , lorsquHl ne 
«*agiroit point du tout de ces provinces ? 
D'ailleurs y Texpressioa de Pline seroit 
£ausse. Au-delà de la Mésobatène et du 
xnont Cambalidus , il y a encore de très-, 
rudes montagnes , de très-vastes plaines 
désertes , couvertes de sable salé , et par 
conséquent absolument stériles , qu'il 
feut traverser pour aller dans la Bactrian^ 
il ne fout que jetter les yeux sur la çarto 
^pour s en convaincre ; ainsi il n'y a poi^t 
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d'apparence que Pline ait voulu 
en cet endroit , de la Bactriane 
taie ou voisine de VOxus^ mai 
de la Bactriane occidentale et 
de la Susiane. On ne peut méni< 
quer i la montagne', ces mots 
Tnolissimr^ transi tu in Baciros 
que Ton ne connoissoit qu'un 
pour aller de la Susiane dans la 
et que ce passage se nommoit S 
portée , et non point les portes i 
triane. 

Il ne resse donc d'autre parti 
rapporter ces mots au Heuve E 
et lire ; indc moUissimo transitu 
Uos Susianem ab Elymaïde 
minât uinnls Eulœus or tus in . 
TThedioque sputio cuniculo cor 
ac rursus exortus , et par Mesoh 
lapsus y circuit arcem Susorm 

Ce qui signifiera que le fleuve 1 
qui prend sa source dans la Mé 
précipite sous terre et va se rei 
dam cette partie du mont Cambi 
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qui est un [ assage commode pour aller 
dans la Bactriane ; que ce fleuve , coulant 
par ce passage , sépare la Susiane de TE- 
Ijmaïde ; et , après avoir traversé la 
Mésobâtene, va former une Isle dans 
laquelle est bâtie la citadelle de Suse. 
Suivant cette explication , la Bactriane 
sera dans la Mésobâtene , entre TEly- 
maïde et la Susiane , dans \q% vallées du 
mont Cambalidiis; et c'est où j'ai fait 
voir qu'elle devoit être , suivant le sys-. 
tême de Xénophori. 

Cette Bactriane n'est pas le seul pays 
dont le nom se trouve lépëté en plu-*' 
sieurs endroits différens. Arrien , dans 
son histoire d'Alexandre , donne le nom 
de Sogdiane au pays voisin d'Arbelles ; 
c'est que le nom de Sogdiane signifie 
seulement uriKi vaille , et que ce pays, 
appelle Adiahf-ne , est en effet une large 
vallée où coule le Tigi'e. 

Je ne sais si le nom de la Bactriane 
est entièrement aboli dans la Perse ; 
un dénombrement des provinces et dçi 
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gouvememens de ce royaume, publi 
par Oléarius et par Samson le missioz 
naire (i) joint des Bacthianîs aux peu 
plc9 de TAouïse ou de laSusiane , et k 
met au nombre de ces provinces don 
les peuples sont plutôt tributaires qu 
sujets , et sont gouvernés par un Val 
ou prince de Jieur nation. Ce pourroi 
bien être une nation du pays des LouL 
ou peuples du Louveslan et du Cour 
distan ^ car ces montagnards^ ne son 
^presque point soumis aux rois de Perse 
ainsi les Bactriens de Xénophon auroien 
conservé leur nom jusqu'à ce jour. Lî 
Bactriane orientale voisine de MOxm 
porte aujourd'hui le nom de Tocha- 
rcUan , des peuples nommés Tochan 
par les anciens , et qui faisoient partie 
de cette Bactriane. Comme ce TooJui- 
restan est depuis long temps sous la 
'domination des Jouzbegs , ce ne peul 
être le pays des Bacthianis , qui sont en- 
core aujourd'hui sujets du roi de Perse. 

i Etat présent de la perse. 
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On trouvera daijis une autie/disser- 
talion le reste de la justification de la 
géographie de Xénoplion. La carte de 
Cyrus jointe à celle ci peut faire connoî- 
tre par avance les principaux points sur 
quoi elle roulera. 



Fin du Tome troisième. 
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